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Au pays de la pura vida !


¡ Pura vida ! : l'expression retranscrit bien la joie de vivre et la générosité des Costariciens. Elle illustre leur mode de vie et leur état d'esprit profondément ancré dans la culture locale. Trait d'union entre l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud, bordé par la mer des Caraïbes et l'océan Pacifique, le Costa Rica est une terre intrigante et fascinante. Elle offre à ses visiteurs de l'aventure et de l'exotisme, sans bousculer leur confort. La « côte riche », comme l'a nommée Christophe Colomb, ébloui par les parures des Indiens qu'il y rencontra, regorge de merveilles. Son véritable trésor, c'est son « or vert » : 5 % de la biodiversité de la planète, l'une des plus riches au monde. Un tiers du territoire est protégé, au grand bénéfice de la faune et de la flore locales. Précurseur en matière de développement durable, le Costa Rica est devenu la destination la plus « verte » au monde. Le pays a su développer un tourisme raisonné et respectueux de l'environnement, les Costariciens eux-mêmes expriment respect et gratitude pour leur nature. Mais la philosophie costaricienne va bien au-delà. À la différence de ses turbulents voisins, la « Suisse de l'Amérique centrale » s'est forgée un état d'esprit pacifiste. Pays démocrate depuis son indépendance en 1821, le Costa Rica a aboli la peine de mort en 1882, n'a plus d'armée depuis 1948 et a donné le droit de vote aux femmes en 1949 ! ¡ Pura vida ! ne se limite pas aux mots, elle guide le pays dans ses choix pour un avenir durable et harmonieux.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Si le meilleur moment pour un voyage est la saison sèche (évitez toutefois la Semaine Sainte en mars ou en avril), il faut savoir que pendant la "saison verte", les prix sont beaucoup plus abordables, les touristes moins nombreux et certains paysages plus verdoyants. Préférez les mois de mai et septembre au mois de juillet et août, correspondant aux vacances des Européens. Le climat tropical promet des températures agréables tout au long de l'année (25-30°C).

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 24°




[image: ] ALAJUELITAS FIESTAS (ALAJUELA)



Le canton d'Alajuelita célèbre son saint patron, Santo Cristo de Esquipulas. Il s'agit de la plus longue fête patronale du pays.


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 24°




[image: ] CARNAVAL DE PUNTARENAS (PUNTARENAS)



Un carnaval haut en couleur se tient chaque année à Puntarenas. Ses rues animées rassemblent des milliers de visiteurs.





[image: ] CONCURSO DE LA CARRETA (VENECIA)



Ce concours voit défiler les plus jolies charrettes de la province, considérées comme patrimoine mondial immatériel par l'UNESCO.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 26°




[image: ] DÍA DE SAN JOSÉ (SAN JOSÉ)



Cette fête religieuse commémore le saint patron universel de l'Église catholique, Saint Joseph, également patron de San José.





[image: ] DÍA DEL BOYERO (ESCAZÚ)



El Día del Boyero (le jour du bouvier et des chars à bœufs) se célèbre chaque deuxième dimanche de mars à San Antonio de Escazú.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 26°




[image: ] DÍA DE LA PERSONA ABORIGEN COSTARRICENSE



Depuis 1971, chaque 19 avril, le peuple costaricien célèbre ses racines indigènes et l'héritage culturel de ses ancêtres.





[image: ] FIESTA DE JUAN SANTAMARIA (ALAJUELA)



Fête du héros national du pays, Juan Santamaría à Alajuela, qui a notamment combattu contre les flibustiers de William Walker.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 27°




[image: ] FIESTA DE SAN ISIDRO



La fête de saint Isidore, fermier du XXIe siècle, est la journée nationale de l'agriculture, célébrée tous les 15 mai.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 26°




[image: ] DIA SAN JUAN



Devenu fête nationale, el Dia San Juan (fête de la Saint-Jean) était à l'origine une fête païenne célébrant les moissons.





[image: ] FIESTAS DE SAN PEDRO Y SAN PABLO



Fête chrétienne, el dia de San Pedro et San Pablo célèbre les deux fondateurs de l'Église de Rome, Saint-Paul et Saint-Pierre.


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] DIA DE LA ANEXIÓN DE GUANACASTE (LIBERIA)



Chaque 25 juillet, le pays commémore l'annexion du Guanacaste au Costa Rica. Une fête démocratique célébrée notamment à Liberia.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 26°




[image: ] DIA DE LA NEGRITUD COSTARRICENSE



Chaque 31 août, le multiculturalisme afro-caribéen est célébré partout dans tout le pays, notamment dans la province de Limón.





[image: ] FIESTA NUESTRA SEÑORA DE LOS ANGELES



Fête de la Nuestra Señora de los Angeles. Un pèlerinage réunit plusieurs milliers de fidèles afin de célébrer la "Vierge noire".


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 26°




[image: ] FIESTA NACIONAL



Le 15 septembre, le Costa Rica célèbre le jour de son Indépendance vis-à-vis de l'Espagne, en 1821. Le pays est en fête.





[image: ] DIA DEL NIÑO



Le pays célèbre el Dia del Niño (la journée nationale de l'enfant) tous les 9 septembre afin de garantir des droits aux mineurs.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] CARNAVAL DE LIMÓN (PUERTO LIMÓN)



Carnaval multi-culturel de Puerto Limón où le chant, la danse et la musique sont à l'honneur pendant une semaine de totale fête.





[image: ] NOCHE DE LAS BRUJAS



Halloween à la sauce costaricienne, la Noche de las Brujas célèbre la culture, les traditions et les légendes du territoire.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] DIA DE LOS MUERTOS



Inscrite sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l'UNESCO, cette fête honore la mémoire des disparus.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 24°




[image: ] FIESTA DE LOS DIABLITOS (BORUCA)



La Fiesta de los Diablitos est une fête de la communauté borucas. On célèbre la lutte des ancêtres contre les conquistadors.






Les bonnes raisons d’y aller



De belles plages

La majorité des plages sont conservées à l’état naturel.


[image: ]

Plage du parc national de Gandoca Manzanillo. - © pixs:sell - stock.adobe.com



Un état d'esprit pacifiste

Ce pays sans armée est surnommé « la Suisse d'Amérique centrale ».


[image: ]

José Figueres. - © Prachaya Roekdeethaweesab - Shutterstock.com



L'abondance de nature

 Représentant 6 % de la biodiversité de la planète, la nature est ici omniprésente.
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© kikkerdirk - stock.adobe.com



Au coeur des éléments

Volcans, montagnes, jungles, récifs coralliens... La géographie du pays éveille les sens !


[image: ]

PARQUE NACIONAL VOLCÁN POÁS - © chuvipro - iStockphoto.com



L'écotourisme

Pionnier écologique, le pays est dans le souci constant de préserver l'environnement.
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© Boogich - iStockphoto.com



Un accueil chaleureux

Le Costa Rica serait le pays le plus accueillant d’Amérique centrale.
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© PeopleImages.com - Yuri A - Shutterstock.com



Des aventures en pleine nature

Canopy, plongée, surf, rafting ou randonnée : le pays est un immense terrain de jeu sportif.
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© wollertz  - stock.adobe.com



Climat tropical

En saison verte ou en saison sèche, vous profiterez de températures agréables.
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© swissmediavision - iStockphotocom



Le règne animal

On compte 205 espèces de mammifères, 220 espèces de reptiles et 850 espèces d'oiseaux.
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Paresseux. - © Harry Collins - stock.adobe.com



La douceur de vivre

Adoptez l'adage « Pura Vida ! » et célébrez la bonne humeur costaricienne.


[image: ]

Pura Vida. - © Mateusz Tarchała - stock.adobe.com









Les 12 mots-clés



#Atardecer

Les Ticos se réunissent souvent sur la plage afin d'admirer le coucher  de soleil. Les plus majestueux s'observent du côté du Pacifique où le  soleil disparaît dans l'océan. Face à la mer ou aux montagnes, un atardecer offre généralement un spectacle aux couleurs flamboyantes où le ciel se teinte de camaïeux de mauve et de rose. Un summum de magie !

#Biodiversité

C’est l’un des principaux buts d’un voyage au Costa Rica. Si l’on est  peu réceptif aux merveilles naturelles, on risque de s’y ennuyer ! La  géographie du pays produit une exceptionnelle biodiversité, qualifiée  comme l'or vert du Costa Rica. Une richesse qu'il convient de protéger  puisque le pays bénéficie de 6% de la biodiversité mondiale.


[image: ]

colibri. - © anzeletti - iStockphoto.com



#Café

C'est la culture miracle et la boisson nationale du pays ! Profitant  d'un climat idéal, les caféiers ont trouvé ici les terres parfaites pour  produire un café au goût unique. Souvent qualifié de « meilleur café au  monde », le café costaricien est l'un des piliers de l'économie du pays,  la plupart des plantations se trouvent dans la vallée centrale.


[image: ]

© Mario Wong Pastor - Shutterstock.com



#Canopy

La canopée (canopy en anglais, terme le plus souvent répandu  ici) désigne la voûte supérieure de la forêt que l'on ne voit  quasiment jamais depuis le sol. Pour l’observer, il faut grimper au  moyen de câbles ou de passerelles suspendues. Sur les cimes, vous  pourrez admirer orchidées, reptiles, oiseaux, grenouilles et autres  insectes.


[image: ]

Canopy. - © CL-Medien - stock.adobe.com



#Lodge

Un lodge est un hôtel en pleine nature. Une option  d’hébergement parfaite pour garder constamment ce lien avec les  forêts, les volcans, les montagnes et les plages... et se promettre une  totale déconnexion. Pensé et conçu pour s'adapter à son environnement  tout en respectant la nature, le lodge est l'hébergement privilégié de  l'écotourisme.

#Mae

Une expression typiquement tica (à prononcer « maé ») ! « Maje » signifiait « crétin » dans le jargon espagnol, puis « mec ». Il est devenu une interjection souvent doublée pour commencer et terminer les phrases. C'est une expression amicale qui n'est pas utilisée dans un cadre formel. En français, pour un homme, ce serait l'équivalent de « mec ».

#Pura vida

¡ Pura vida ! s’utilise pour saluer et souhaiter « bonne chance » à son interlocuteur. A la question ¿ Qué tal ? (« Comment ça va ? »), on répond par ¡ pura vida ! (« parfaitement bien ! ») qui démontre surtout la bonne humeur. Signifiant littéralement « pure vie », il pourrait se traduire par « profiter de toutes les merveilles de la vie ».

#Quetzal

Symbole des Mayas, il est considéré comme l’un des plus beaux oiseaux tropicaux du monde. Le quetzal resplendissant a donné figure au dieu Quetzalcóatl, que l’on peut voir sur de nombreuses sculptures précolombiennes. Cet oiseau vit dans les hautes forêts tropicales humides, mais on peut notamment l’observer dans le parc qui lui est dédié.


[image: ]

A resplendent quetzal in Costa Rica. - © dannybreg



#Surf

Pourquoi ne pas s’essayer au surf pour tenter de dompter la vague  costaricienne ? Que ce soit sur la côte pacifique ou la côte caribéenne,  les spots de surf n'ont rien à envier à leurs homologues hawaïens,  australiens ou californiens. Ce sport se développe beaucoup ces  dernières années et contribue fortement à l'offre touristique du pays.

#Tico

ll existe plusieurs manières de nommer les habitants du Costa Rica. Si le terme « costaricain (ne) » semble le plus instinctif, c’est pourtant le terme « costaricien (ne) » qu’il faut privilégier en français. Le terme « tico/tica » vient de l’habitude qu’ont les Costariciens d’user et d’abuser de diminutifs en collant «-tico » à tous les mots.

#Vert

Ici le vert domine et la nature est reine. Véritable crin où la végétation se pare de son plus luxuriant manteau vert, le Costa Rica est d'autant plus somptueux en saison des pluies dite « saison verte » de mai à mi-décembre. Entre soleil et averses tropicales, vous pourrez ainsi admirer la faune et la flore dans de meilleures conditions.

#Volcan

Situé sur la ceinture de feu du Pacifique, le Costa Rica abrite 166 volcans et 300 cônes volcaniques. Datant de 65 millions d'années, seulement 5 d'entre eux sont actifs. La plupart sont accessibles via des sentiers de randonnée. Majestueux, ils produisent des fumerolles, présentent des lacs de boue bouillonnante ou des lagunes verdoyantes.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Si vous utilisez l'expression "tuanis", une manière de dire que tout va bien ou que l'on trouve quelque chose de vraiment très beau. C'est ainsi que se reconnaissent les Ticos à l'étranger.

[image: ] Si vous abordez facilement les Costariciens. Ici, les locaux n'hésitent pas à se saluer ou s'aborder pour un quelconque renseignement. Les Ticos se répondent toujours avec le sourire et de manière chaleureuse.

[image: ] Si vous vous émerveillez constamment de la beauté naturelle du pays. S'il y a bien une chose fascinante au Costa Rica, c'est l'éternel émerveillement des Ticos pour leur faune et leur flore. Un paresseux, un singe ou un toucan fait son apparition quotidiennement dans leur jardin ? Vous obtiendrez toujours la même réaction : un enchantement de pouvoir côtoyer de si près la vie sauvage !

[image: ] Si la préservation de l'environnement est l'une de vos priorités. Éduqués et sensibilisés à la protection du monde vivant depuis leur jeune âge, les Ticos participent à l'effort de préservation de la biodiversité.




INTERVIEW

Mon Costa Rica

Avec Sophie Rocherieux, autrice du guide

Le Costa Rica est-il vraiment le pays de la « Pura Vida » ?

Partout, vous entendrez les Costariciens s'exclamer ¡ Pura Vida ! Pour saluer, remercier, accepter une situation avec optimisme, exprimer leur bien-être... C'est un véritable art de vivre au Costa Rica. Il se traduit par une approche pacifiste, un fort sens de la communauté et un profond respect de la nature et de l'environnement, avec un engagement fort en faveur du développement durable. Et quoi de plus séduisant que cette philosophie de vie qui incarne la simplicité, la gratitude et le bonheur dans les choses essentielles ?

Quelle est ton expérience la plus marquante au Costa Rica ?

Le Parc national de Tortuguero fait partie de mes plus belles expériences. Accessible uniquement par bateau ou avion, ce parc est un véritable sanctuaire de biodiversité, où l'eau et la jungle se fondent en un écosystème exceptionnel. L'exploration des canaux au lever du soleil, dans la brume matinale, quand la forêt tropicale s'éveille est magique.

As-tu découvert un endroit ou une activité « hors des sentiers battus » ?

Le Costa Rica est une destination de nature et de surf. Mais il y a aussi, au nord-ouest, un spot unique et un décor somptueux pour les amateurs de kitesurf : Bahia Salinas. Un site encore confidentiel. Pour les randonneurs aguerris, je conseille le Cerro Chirripó : deux jours de marche pour atteindre le plus haut sommet du pays. Enfin, le parc national du Corcovado bien que très fréquenté, l'est beaucoup moins sur plusieurs jours au départ de Puerto Jiménez. Pour les plus aventuriers, et adeptes d'écotourisme, c'est une expérience incomparable.

Quels conseils pour bien préparer un voyage au Costa Rica ?

Choisir la période en connaissance de cause : la saison sèche (décembre à avril) est idéale pour le soleil et les plages, mais aussi la plus touristique et chère. La saison verte (mai à novembre) offre une nature luxuriante, avec des prix plus bas, mais des pluies plus fréquentes (surtout en septembre-octobre). Si vous louez un véhicule, privilégiez un 4x4, pour explorer le pays librement, surtout en saison des pluies. N'hésitez pas à consulter le réseau solidaire ToutCostaRica (www.toutcostarica.com), ils font un excellent boulot de terrain, et leur forum fourmille d'informations utiles. Enfin, n'hésitez pas à pratiquer au moins quelques mots d'espagnol sur place, les Ticos apprécient les efforts des voyageurs !
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[image: ]

© Sophie Rocherieux









Idées de séjour


Pour varier les plaisirs et "rentabiliser" la longueur du trajet, prévoyez de rester minimum deux semaines. Si vous prévoyez moins de 15 jours au Costa Rica, attendez-vous à faire des circuits parfois intenses et à devoir écourter vos pauses. Dans tous les cas, prévoyez de commencer au plus tôt vos journées, surtout pour la visite des parcs nationaux et afin d'observer plus aisément les animaux. Enfin, sachez qu'évidemment, vous ne pourrez pas tout faire. Il vaut mieux parfois ralentir la cadence et ne pas se laisser envahir par la frustration de ne pas "cocher toutes les cases" des fameux incontournables. Prenez le temps de bien cerner vos envies (randonnée, plongée, faune, surf, détente, découverte des volcans, exploration de la jungle, séjour dans les communautés autochtones...), vous pourrez ainsi vous concentrer sur des régions qui sauront satisfaire votre périple sans devoir courir partout !

Détente et randonnée dans le nord du Costa Rica

Cet itinéraire permet, en deux semaines, de combiner de la marche dans les plus beaux parcs du Nord avec de la relaxation au milieu de la nature, et vous donne un avant-goût de la côte pacifique et de la côte des Caraïbes.

Jour 1 - San José, la capitale

Partez à la découverte du centre-ville de la capitale à pied. Rien de mieux pour observer les différents styles architecturaux, dont le Teatro Nacional, s'imprégner des odeurs et saveurs des étals du Mercado Central, déjeuner dans une soda, découvrir les musées avant de s'attabler dans l'une des bonnes tables du Barrio Amon. Et même si les Costariciens ne sont pas vraiment des noctambules, ils demeurent animés par la passion pour les danses latines. Terminer la journée sur des rythmes endiablés n'est pas réservé qu'aux ticos !    

Jour 2 - La Fortuna

En partant tôt le matin (en voiture) pour bénéficier d'un ciel dégagé sur les sommets, vous pouvez commencer par le volcan Poás, [image: ] puis vous arrêter à la chute de La Paz, à quelques kilomètres sur la route de San Miguel. Poursuivez la route du nord de la Vallée centrale [image: ] jusqu'à La Fortuna [image: ].    

Jour 3 - Volcan ou randonnée

Visite du Parc national Volcan Arenal  [image: ](ou d'une réserve), ou randonnée au Cerro Chato selon votre condition physique ; la journée sera dynamique. Le soir, accordez-vous une longue pause dans l'un des bassins d'eau chaude pour vous relaxer.    

Jour 4 - Parc Tenorio

                  Trajet pour le parc Tenorio en passant par la lagune d'Arena [image: ]l. Détente au lodge et observation de la faune l'après-midi.    

Jour 5 - Randonnée et bain de boue

Randonnée au Río Celeste puis trajet pour Rincon de la Vieja [image: ]. Le soir, bain de boue obligatoire dans votre lodge.    

Jour 6 - Vadrouille volcanique

Visite des sites volcaniques à Las Pailas et à Santa María, puis court trajet pour la plage sur la côte atlantique.    

Jour 7 - Golfe de Papagayo

Initiation à la plongée ou snorkeling dans le golfe de Papagayo, puis trajet pour la réserve de Monteverde [image: ].    

Jour 8 - Réserve de Monteverde

Visite de la réserve de Monteverde.    

Jour 9 - Balade en forêt tropicale

Canopy ou ponts suspendus pour découvrir l'incroyable biodiversité de la forêt tropicale nuageuse. Retour à San José pour rendre le véhicule de location.    

Jour 10 - Les tortues de Tortuguero

Transfert pour Tortuguero et observation des tortues sur la plage – incontournable en saison.    

Jour 11 - Marche tropicale

Randonnée dans le Parc national de  [image: ]Tortuguero et détente dans ce petit village des Caraïbes.    

Jour 12 - Retour vers la capitale

Promenade sur les canaux du Parc national de Tortuguero [image: ] au petit matin. Retour à San José.    

Au pays des quetzals et de la côte pacifique sud

Cet itinéraire offre une découverte des parcs nationaux incontournables de la côte pacifique sud-ouest, avec une halte au volcan Irazú et une promenade d'observation des quetzals.


[image: ]

A resplendent quetzal in Costa Rica. - © dannybreg



Jour 1 - San José

San José [image: ], découverte du centre-ville : les rues piétonnes autour de la place de la Culture, autour de laquelle toute l'activité de San José gravite. Flâner au marché central, puis découvrir le Museo de Oro Precolombiano et le Teatro Nacional. En suivant la même avenue (Avenida 2), arpenter la place de la Démocratie et visiter le Museo Nacional de Costa Rica. La suite de la visite de San José sera consacrée à deux quartiers adjacents, les barrios Otoya et Amón, qui composent le centre historique de la ville. La promenade se termine par un bon verre, ou mieux, un bon repas au café Mundo.    

Jour 2 - Volcan Irazú

Ascension au cratère du volcan Irazú [image: ]. Visite de Cartago [image: ] dans l'après-midi.

Jour 3 - Vallée d'Orosí

Circuit d'un jour dans la vallée : village d'Orosi, Cachi, Ujarrás, plantation de caféiers. Trajet d'Orosí à Valle Savegre. Installation dans un lodge de San Gerardo de Dota [image: ].

Jour 4 - Vallée Savegre

Observation des quetzals tôt le matin.    

Jour 5 - Puerto Jiménez

Long trajet de Valle Savegre à Puerto Jiméne [image: ]z. Arrivée le soir à Puerto Jiménez [image: ].    

Jour 6 - Direction Golfito

Visite de Puerto Jiménez. Traversée du Golfo Dulce, Golfito [image: ].    

Jour 7 - Vadrouille en 4x4

Promenade (en 4x4) jusqu'au Cabo Matapalo [image: ], puis Carate, où vous pourrez marcher jusqu'à Madrigal sur la plage avec un guide.    

Jour 8 - Bahia Drake

Trajet pour Sierpe [image: ] et transfert en bateau dans la mangrove, puis sur la mer jusqu'à Bahia Drake.    

Jour 9 - Parc du Corcovado

Bahia Drake. Visite du Parc national de Corcovado à San Pedrillo (incontournable).    

Jour 10 - Plongée dans la Bahia Drake

Snorkeling à Isla del Caño.    

Jour 11 - Sierpe

Retour à Sierpe [image: ] et trajet pour Manuel Antonio [image: ] via Ojochal [image: ]. Arrêt au parc Marino Ballena [image: ] si vous êtes en famille, et déjeuner à Ojochal [image: ].    

Jour 12 - Balade dans la forêt

Visite du Parc national de Manuel Antonio [image: ] (incontournable). Une journée est nécessaire pour découvrir toutes les plages et tous les sentiers.    

Jour 13 - Réserve biologique de Carara

Visite de la réserve. Installation dans un logde avec vue sur le Pacifique pour 48 heures de pure détente.    

Jour 14 - Autour du lodge

Exploration autour du lodge, découverte de la faune et de la flore en compagnie de vos hôtes.    

Jour 15 - De nouveau dans la capitale

Retour à San José. 

Costa Rica, destination tropicale

Séjour de trois semaines parmi les volcans, de la mer des Caraïbes au Pacifique. Des volcans actifs recouverts de forêts tropicales luxuriantes, riches en orchidées et habitées par de nombreuses espèces d'animaux exotiques, aux rivages caribéen et pacifique ourlés de sable blanc ou noir : cet itinéraire offre aux voyageurs une découverte complète des beautés naturelles du Costa Rica.

Jour 1 - San José

San José [image: ], découverte du centre-ville : les rues piétonnes autour de la place de la Culture, autour de laquelle toute l'activité de San José gravite. Flâner au marché central, puis découvrir le Museo de Oro Precolombiano et le Teatro Nacional. En suivant la même avenue (Avenida 2), arpenter la place de la Démocratie et visiter le Museo Nacional de Costa Rica. La suite de la visite de San José sera consacrée à deux quartiers adjacents, les barrios Otoya et Amón, qui composent le centre historique de la ville. La promenade se termine par un bon verre, ou mieux, un bon repas au café Mundo.

Jour 2 - Tortuguero

Transfert à Tortuguero. Visite du village.

Jour 3 - Parc national du Tortuguero

Visite du Parc national de  [image: ]Tortuguero (un incontournable du Costa Rica). Visite de la lagune en bateau. Observation de la ponte des tortues, la nuit, sur la plage.

Jour 4 - Route vers Puerto Viejo de Talamanca

Transfert de Tortuguero à Puerto Viejo [image: ] de Talamanca [image: ], via Limón. Déjeuner à Limón.

Jour 5 - Manzanillo

Trajet de Puerto Viejo de Talamanca [image: ] à Manzanillo [image: ] à vélo. Visite du Parc national Gandoca-Manzanillo.

Jour 6 - Cahuita

Visite du Parc national de Cahuita [image: ], possibilité de faire de la plongée en apnée et d'y admirer le magnifique récif corallien.

Jour 7 - Playa Cocles

Journée farniente, baignade sur l'une des plus belles plages du Costa Rica. Visite du parc animalier Jaguar Centro de Rescate ou du refuge des paresseux (le matin).

Jour 8 - Volcan Arenal

Trajet de Puerto Viejo de Talamanca à La Fortuna [image: ] (volcan Arenal [image: ]), via Limón. Passage par la luxuriante vallée San Carlos où se dresse la majestueuse silhouette du volcan Arenal [image: ]. Une journée est recommandée, avec des pauses.

Jour 9 - Journée thermale

Trajet de La Fortuna [image: ] au volcan Arenal [image: ]. Baignade dans les eaux thermales de Baldi ou aux Ecotermales.

Jour 10 - Orphelinat de félins

Trajet de La Fortuna [image: ] à Rincón de la Vieja. Tour du lac Arenal  [image: ]avec ses beaux panoramas. Après Cañas [image: ], intéressante visite de l'orphelinat des animaux Las Pumas (bébés pumas, jaguars, ocelots, etc.).

Jour 11 - Volcan Rincón de la Vieja

Il est vraiment très agréable de se promener et de se baigner dans les sources d'eau chaude, au pied des cascades. Il est possible de faire une promenade à cheval et d'observer la faune et la flore en compagnie de guides locaux. Visite de Las Paillas : boue chaude, geysers, cascades...

Jour 12 - Trajet

Trajet de Rincón de la Vieja [image: ] à Tamarindo [image: ]. Surf.

Jour 13 - Péninsule de Nicoya

Trajet de Tamarindo [image: ] à Puntarenas [image: ], puis ferry pour les plages de la péninsule de Nicoya [image: ].

Jour 14 - Les plages de Mal Pais

Trajet de Montezuma [image: ] ou de Santa Teresa [image: ] à Mal Pais [image: ]. Farniente, baignade, pêche et surf.

Jour 15 - Farniente

Ceux qui aiment la piste iront voir dans les terres ; les autres profiteront des belles plages de la péninsule de Nicoya [image: ].

Jour 16 - Parc national de Carara

Trajet de Nicoya [image: ] à Manuel Antonio [image: ]. Au passage, visite du Parc national de Carara [image: ].

Jour 17 - Parc Manuel Antonio

Visite du Parc national Manuel Antonio [image: ] (un incontournable) qui forme une presqu'île.

Jour 18 - San José

Trajet de Manuel Antonio [image: ] à San José [image: ]. Après une détente sur la côte pacifique, le retour vers San José se fait calmement sur de jolies routes de montagne, parmi les plantations de caféiers.

Jour 19 - Vallée Centrale

Excursion à la journée dans le nord de la vallée Centrale [image: ]. Visite du volcan Poás  [image: ](le sommet est accessible en voiture). Sur les flancs du volcan, visite des petits villages de Grecia [image: ], de Sarchi [image: ] (réputé pour la fabrication artisanale des carretas) et de Naranjo [image: ] (église coloniale). Retour à San José.

Jour 20 - Retour

Balade dans San José pour la fin de votre voyage.

Costa Rica, sports et aventures

Grâce à ses nombreux parcs, réserves, refuges, volcans et sites privés, le Costa Rica offre aux sportifs d'innombrables itinéraires de découverte, pour les mordus d'adrénaline tout comme pour les amateurs.

Jour 1 - Treks en pleine nature

[image: ] Pour des randonnées de courte durée (entre 1 et 3 jours) : les cratères des volcans de la vallée Central [image: ]e sont accessibles par de courtes randonnées à partir du parking (sauf le Turrialba [image: ], en activité actuellement). L'ascension du Rincón de la Vieja [image: ] est désormais interdite mais on peut découvrir son grand parc en marchant, tout comme le río Celeste. La découverte des parcs nationaux de Cahuita [image: ], Manuel Antonio [image: ] et/ou La Amistad [image: ] est idéale pour bien commencer l'aventure à pied.

[image: ] Pour des randonnées de plus grande durée (3 jours et plus) : il est indispensable d'avoir une excellente condition physique, surtout en milieu tropical. Le parc national du Corcovado vous offrira des parcours d'aventure dans l'une des plus belles forêts tropicales humides qui soient. En plus, il est possible de séjourner sur place au camp de base de la Sirena. De même, le parc national de Santa Rosa [image: ], de physionomie différente avec sa forêt tropicale sèche, mène aux belles plages de surf de Naranjo [image: ] et à Bahia Salinas.

[image: ] Pour du trekking un peu plus intense, vous trouverez dans le parc de La Amistad des randonnées adaptées à vos exigences plus aventurières, notamment l'ascension du Cerro Chirripó avec son sommet de nature « andine ».

Jour 2 - Rafting

Du fait de ses hautes montagnes, dont certaines pointent à plus de 3 000 m, du climat tropical humide et de la mer toute proche, les cours d'eau, très chargés, ne sont pas longs et ont donc une forte pente. Le Costa Rica dispose de nombreux torrents et rivières d'un grand intérêt pour le rafting.

[image: ] Itinéraire de deux semaines (transfert et un peu de détente compris) : dans la vallée Centrale [image: ], à l'est de San José [image: ], vous trouverez, dans un très beau cadre de nature sauvage, le río Pacuare, de classe III-IV. Sur ce site exceptionnel, vous pourrez passer 3 ou 4 jours pour explorer toutes les possibilités et tous les plaisirs du rafting. Plus au sud de San José, le río General, également de classe III-IV, vous offre beaucoup d'eau et de forts courants. Comptez deux ou trois jours. Dans le même secteur, vous trouverez le río Savegre et surtout son affluent le río Divisiónn de classe IV+. Le séjour peut être agrémenté par l'observation des quetzals (compter un jour en arrivant au lodge la veille au soir) dans la vallée du Savegre (parc national des Quetzals). Plus au nord de San José, le río Sarapiquí vous offre des parcours de rafting (classes I-IV) avec la possibilité, à partir de Puerto Viejo [image: ], de continuer en pirogue motorisée jusqu'au fleuve San Juan (frontière avec le Nicaragua). Comptez trois jours.

Jour 3 - Surf

Du fait de ses nombreuses côtes et surtout des puissants rouleaux (olas) de l'océan Pacifique, le Costa Rica dispose de nombreux spots de surf. Un séjour de deux semaines n'est pas de trop pour les surfeurs afin d'apprécier les spots costariciens. C'est même un peu court, surtout si les soirées dans les bars et les nuits sont aussi agitées que sur les planches de surf... Parmi les plus célèbres :

[image: ] Sur la côte caribéenne sud, la région de Puerto Viejo [image: ] et Manzanillo [image: ] propose de belles vagues dont la plus célèbre est la Salsa Brava... Réservée aux amateurs très aguerris, et totalement déconseillée aux autres.

[image: ] Dans le Pacifique sud, au sud de Golfito [image: ], Playa Pavones [image: ] propose la plus longue vague gauche d'Amérique. En face, Cabo Matapalo [image: ] offre trois spots mythiques : Playa Matapalo [image: ], Backwash et Pan Dulce, loin de la foule.

[image: ] Dans la partie centrale de la côte pacifique, Manuel Antonio [image: ] et Playa Jacó [image: ] sont idéales pour l'initiation, tandis que Playa Hermosa [image: ] se révèle être un joyau pour les plus aguerris. On y trouve de belles olas (vagues) régulières toute l'année. Dans le sud de la péninsule de Nicoya [image: ], les bons spots sont à Santa Teresa [image: ] et à Malpaís [image: ].

[image: ] Plus au nord, Tamarindo [image: ] est une excellente base, agréable et bien équipée pour les surfeurs. Elle offre des sites pour débutants et aussi de belles olas pour les autres comme Playa Grande [image: ], Playa Langosta et Playa Avellanas [image: ]. Encore plus au nord, dans le golfe de Papagayo, les plus beaux spots sont à Playa Naranjo [image: ], dans le sud du parc national Santa Rosa [image: ]. Mondialement connus, les spots de Witch's Rock (ou Peña Bruja, « le rocher de la Sorcière ») et celui de Ollie's Point offrent des olas droites et gauches bien roulées, de 2 à 3 m de hauteur.

Jour 4 - Enduro

Si la grande majorité des routes du Costa Rica sont aujourd'hui goudronnées, certaines d'entre elles restent de formidables terrains de jeu pour la moto tout-terrain. En saison des pluies comme en saison sèche, les pistes costariciennes permettent aux amoureux de l'enduro et de la nature de découvrir autrement le pays. Comptez une semaine pour chacun des parcours avec Enduro Tour Costa Rica (www.endurotourcostarica.com).

[image: ] Dans la cordillère de Tiláran  [image: ]: immersion pendant une semaine dans la jungle costaricienne. Un itinéraire à 90 % tout-terrain pour une découverte du nord du pays jusqu'à la frontière avec le Nicaragua.

[image: ] Dans la péninsule de Nicoya [image: ] : si le 4x4 et le quad y sont habituellement de rigueur, pourquoi pas l'enduro ? C'est un moyen de transport idéal pour traverser la péninsule depuis Puntarenas [image: ] par le ferry. Dès lors, à vous les joies des pistes de terre, les trainées de poussière, les chemins boueux (par temps de pluie), la traversée des rivières en crue avec les crocodiles et les couchers de soleil de rêve sur les superbes plages de la côte pacifique.

[image: ] De la côte pacifique aux volcans : après le temps sec et sablonneux de la côte pacifique, on met les gaz pour se retrouver en altitude au sommet des volcans. Changement de température et de décor garanti en deux temps, trois mouvements !





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Il existe deux aéroports d'envergure internationale dans la capitale de San José, l'aéroport international Juan Santamaría (SJO) et l'aéroport Tobias. L'aéroport Juan Santamaría (SJO) est situé à environ 17 km du centre-ville de San José, dans la ville voisine d'Alajuela. Pour rejoindre le centre-ville de San José, il faut compter environ 25-30 minutes en voiture/taxi et 30 à 45 minutes en bus. Attention aux embouteillages : aux heures de pointe (matin et fin d'après-midi), le trajet peut facilement dépasser 45 minutes à 1 heure. 
Avec un taxi officiel (orange), compter 25 à 35 US$, 10 à 20 US$ avec Uber et moins de 1 US$ en bus Tuasa (rouge/blanc). 
Un autre aéroport, celui de Daniel Oduber, se trouve à Liberia. 
Si la voiture et le bus sont les moyens de transport les plus répandus dans le pays, l'avion reste le moyen le plus rapide d'atteindre les régions les plus éloignées de la capitale. En 30 minutes à peine et en moyenne, au départ de San José, il est facile de rejoindre Tortuguero, Drake Bay, Puerto Jimenez, Golfito, Tamarindo, Nicoya, Liberia, La Fortuna ou Quepos. Deux compagnies opèrent des liaisons quotidiennes partout dans le pays à partir de 120 US$ en moyenne le trajet : il s'agit des compagnies Green Airways (www.costaricagreenair.com) et Sansa (www.flysansa.com). Les tarifs et le gain de temps sont très attractifs. Enfin, ceux qui appréhendent les voyages en avion doivent être toutefois prévenus : les vols s'effectuent dans de petits appareils dont la capacité excède rarement vingt personnes et cela peut secouer en cas de mauvais temps. Quant aux bagages, il est préférable de voyager léger. En moyenne, ils ne doivent pas excéder 12 à 15 kg par pièce, le bagage à main se limitant à un sac à main, un ordinateur portable ou un appareil photo.


[image: ]Arrivée en train

Si le train a connu son âge d'or au XIXe siècle, ce moyen de transport a connu un fort déclin. Dans la région de Puntarenas ou de Puerto Limón, vous pourrez voir quelques vestiges de chemins de fer laissés à l'abandon et non entretenus. Actuellement voué aux marchandises, le train a refait peu à peu son apparition, notamment dans la région de San José. Des lignes quotidiennes offrent la possibilité aux locaux comme aux visiteurs de rejoindre la proche banlieue en quelques minutes et pour 600-800 colones le ticket. Trois lignes sont opérationnelles : Curridabat-Pavas-Belén, San José-Cartago et San José-Heredia-Alajuela. Les trains circulent en semaine, aux heures de pointe (5h30-9h et 15h30-20h). Pour connaître les horaires et les stations, consulter le site www.incofer.go.cr.


[image: ]Arrivée en bateau

Le bateau à moteur (lancha), plus ou moins puissant, est l'un des moyens de locomotion les plus utilisés pour traverser les lagunes du Costa Rica et rejoindre les régions de Tortuguero et de Bahia Drake (au départ de Sierpe), pour relier Puerto Jiménez à Golfito ou encore pour naviguer sur le lac Arenal. Si vous passez dans la région de Puntarenas, il faudra emprunter le ferry pour atteindre le golfe de Nicoya en une heure, et ainsi éviter quelques heures de route. Les horaires sont de plus en plus respectés, pensez donc à arriver une heure avant le départ à l'embarcadère (que l'on appelle muelle). Les traversées offrent de beaux moments de contemplation face à des panoramas époustouflants.


[image: ]Transports en commun

Le Costa Rica possède quatre points d’entrée terrestres – deux avec son voisin du Nicaragua (Los Chiles et Peñas Blancas), deux avec le Panama (Paso Canoas, au sud et Sixaola, au nord). Une fois à l'intérieur des frontières du Costa Rica, il est très facile de se déplacer en bus : le pays possède une kyrielle de compagnies de bus. A San José, la capitale, il n’existe pas de gare routière centrale. Les terminaux de bus sont dispatchés un peu partout dans la ville et cela peut être un véritable casse-tête au début pour s’y retrouver, d’autant que chaque terminal est dédié à une région précise. Renseignez-vous auprès de votre hôtel ou auprès des hôtes de votre hébergement au préalable pour savoir où vous rendre. En dehors de San José, toutes les villes ne disposent pas d’un terminal de transports. Il se peut en outre qu’il y ait des arrêts différents selon la destination. Pour vous aider pour vos correspondances en bus, consultez le site Horariodebuses.com. Les bus offrent un confort simple pour des trajets économiques et courts (jusqu’à 6 heures pour les plus longs).


[image: ]Vélo, trottinette & co

On croise beaucoup de cyclistes sur certaines routes du pays comme près des volcans Poas et Turrialba. Mais c’est surtout pour la pratique du sport. Au niveau des motards ou adeptes des deux-roues, ils sont de plus en plus nombreux en raison de l’augmentation constante des prix du carburant. Il convient d’être très prudent car la circulation sur les routes costariciennes est dense et parfois dangereuse sur les pistes. Débutant s’abstenir !


[image: ]Avec un chauffeur

Bien que les taxis Uber soient omniprésents, notamment à San José et dans la proche banlieue, les taxis officiels restent nombreux dans la capitale ; ils sont rouges et disposent pour la plupart d'un taximètre qui fonctionne. Dans le cas contraire, il faut s'accorder au préalable sur le prix de la course. Il est rare d'attendre longtemps un taxi libre. À San José comme dans les autres villes du pays, vous pouvez vous faire recommander un taxi de confiance ou le faire appeler par votre hôtel, ce qui reste une garantie non négligeable. Dans certaines régions, le taxi est un 4x4 ou un minibus qui peut transporter plusieurs personnes. Si vous avez la possibilité de vous regrouper avec d'autres personnes, cela permettra de faire baisser le prix de la course pour chacun. Enfin, parfois, dans certaines régions, le taxi peut aussi se transformer en quad ou en cheval et ne prendre qu'un passager à la fois avec un ou deux bagages légers, en raison de pistes ou de routes inondées par des rivières en crue. Pensez donc à demander lors de votre réservation si vous êtes dans des provinces comme celle de la péninsule d'Osa, le Golfo Dulce ou certaines régions isolées.


[image: ]En voiture

[image: ] Priorité 4x4. Malgré le relief accidenté que présente le pays, pas de panique ! La grande majorité des routes ont été goudronnées partout dans le pays. L'état des routes principales comme secondaires s'est réellement amélioré depuis 2010 mais attention toutefois en vous écartant des axes routiers : il se peut que vous rencontriez des nids-de-poule, des routes étroites ou non pavées, des courbes prononcées, des glissements de terrain et un manque de précision sur les panneaux de signalisation. Pour pouvoir traverser le pays, il est donc courant pour les touristes de louer une voiture de location, chose devenue plus que courante et facile au Costa Rica, à condition de disposer d'un permis (le permis de conduire international n'est pas exigé) et d'une carte bancaire internationale (une caution sera bloquée à partir de cette dernière alors prévoyez suffisamment de fonds sur votre compte). Sur les routes asphaltées comme les pistes, on vous recommande impérativement un 4x4, même le plus petit (de type Suzuki Vitara). Vous ne le regretterez pas et pourrez ainsi découvrir des régions moins accessibles aux voitures de type citadine. À noter que le passage de la frontière pour se rendre dans un pays voisin avec un véhicule de location est interdit.

[image: ] Ne roulez pas la nuit. Hormis pour vous rendre d'un restaurant à votre hôtel le soir, nous vous déconseillons fortement de rouler de nuit. Les routes ne sont pas ou peu éclairées, certains véhicules peuvent circuler sans phares ou pleins phares. Vous éviterez ainsi quelques mésaventures en cas d'absence de signalisation et de rencontres d'animaux sur votre chemin. Soyez également extrêmement prudents en cas de fortes pluies.

[image: ] Règles de conduite. Les feux tricolores sont suspendus au-dessus du sol comme aux États-Unis et non sur le côté droit de la route : rouge on s'arrête, orange on peut passer mais il faut faire attention, le vert n'existe pas ou peu, et comme aux États-Unis, vous pouvez tourner à droite quand le feu est rouge (à condition bien sûr de vous arrêter pour vous assurer que la voie est libre). Quant aux limitations de vitesse (40 km/h en ville, 25 km/h proche des écoles, 60 km/h et 80 km/h sur les grands axes), nous vous recommandons de les respecter strictement : de fréquents contrôles de police et de vitesse ont lieu notamment sur la Panaméricaine. Des radars automatiques sont également dispatchés dans les abords de la capitale... et les amendes peuvent être très salées (jusqu'à 600 US$ pour un dépassement de la vitesse de 20 km/h). Le port de la ceinture et l'interdiction de faire voyager les enfants de moins de 12 ans à l'avant doivent également être respectés sous peine d'amende. D'ailleurs, ne payez pas directement votre contravention au policier mais au loueur de voitures ou auprès de certaines banques. 
Du fait de la modernisation et de l'entretien des chaussées, des autoroutes à péage voient de plus en plus le jour (paiement en espèces ou carte bleue - tarjeta). Sur ces voies, le dépassement se fait en règle générale sur la droite... pour ensuite se rabattre sur la gauche. Ne soyez donc pas étonné de vous retrouver derrière une voiture sur la voie de gauche qui ne voudrait pas se rabattre à droite.
Certaines routes restent encore à l'état brut et sont des pistes sur lesquelles les adeptes de tout terrain pourront vraiment s'amuser... en respectant le code de la route ! Les traînées de poussière peuvent être un danger réel pour les usagers de deux-roues qui se retrouveraient derrière... alors, pensez à eux et restez prudents.

[image: ] Distances. Sur une carte, il ne faut pas se fier aux distances : pour parcourir une centaine de kilomètres il vous faudra parfois plus de 3 heures. Les reliefs, l'état des routes et le trafic dense multiplient les durées de trajet. Nous vous conseillons d'utiliser un GPS ou Waze pour vos déplacements (plus fiable que Google Map). Pour parer aux problèmes éventuels de connexion sur le trajet, téléchargez le plan avant de vous mettre en route.

[image: ] Parkings et règles de stationnement. Ne vous garez jamais le long d'un trottoir marqué d'une ligne jaune. Le stationnement est interdit sur ces zones. La police est alors en droit de dévisser les plaques d'immatriculation, s'ensuit une immobilisation du véhicule, des frais pour le loueur qui doit récupérer son véhicule et sa plaque d'immatriculation, etc. Le coût de l'opération, qui vous sera facturée, peut grimper jusqu'à 1 500 US$. Mieux vaut donc ne pas tenter l'expérience. Le plus sûr, y compris en termes de sécurité pour le véhicule, est de vous orienter vers un parking public (parqueo publico), il y en a partout et il ne vous en coûtera que 2 US$/heure.

[image: ] Risque routier. Conduisez avec prudence, dans le respect des règles mentionnées plus haut.

En cas d'accident, aussi minime soit-il, la législation locale exige que les véhicules ne soient pas déplacés jusqu'à l'arrivée de la police routière et de l'assureur qui feront le rapport de l'accident. Contactez la police routière (policia de transito : 911) et l'assureur (Instituto Nacional de Seguros - I.N.S. : 800 800 8000).


[image: ]Accessibilité

Destination écotouristique par excellence, le Costa Rica promet son lot d'aventures parmi ses beautés naturelles. Toutefois, pour partir à l'aventure, l'accessibilité des lieux peut parfois se révéler contraignante pour certaines personnes en situation de handicap. Bien évidemment, depuis le milieu des années 1990, une loi (la loi 7600) évite toute discrimination et oblige les infrastructures à se mettre aux normes afin de faciliter au maximum la vie des personnes en situation de handicap. Sur place, la réalité se révèle parfois décevante : les restaurants, hôtels et autres transports publics ne disposent pas forcément des équipements adaptés. Toutefois, le pays fait de plus en plus d'efforts. En termes d'hébergement, vous pouvez vous baser sur la liste des membres de l’association la Red Costarricense de Turismo Accesible (Réseau Costaricien du Tourisme Accessible), une association de référence pour le tourisme accessible au Costa Rica. De plus en plus d'agences locales assurent une sélection d'établissement adaptés en plus d'une assistance 24h sur 24. Pour votre arrivée à l'aéroport international, n'hésitez pas à contacter Sky Cap, une société dédiée aux personnes à mobilité réduite.


[image: ]Les attrape-touristes

Nous recommandons seulement les taxis officiels de couleur rouge avec un triangle jaune sur la porte. Assurez-vous dès le départ que le compteur est bien allumé : ces taxis sont réglementés et tenus d'utiliser un compteur généralement surnommé "Maria". Si le chauffeur refuse d'allumer le compteur ou n'en a pas, sortez et appelez un autre taxi. Quand vous prenez le bus, veillez à bien garder vos effets personnels avec vous.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire
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Au Costa Rica, les horaires d'ouverture des établissements (musées, théâtres, boutiques...) sont généralement les mêmes qu'en Europe. Toutefois, en ce qui concerne les horaires des parcs et réserves nationaux, cela varie et change selon les saisons. Généralement, les parcs, refuges et autres réserves commencent à recevoir du monde dès 6 heures du matin, les derniers visiteurs sont acceptés jusqu'à 15 heures et le parc ferme à 16 heures. Certains parcs ferment aussi un jour par semaine en saison basse pour des raisons de régénération et de maintenance. En saison haute, évitez de fréquenter les parcs durant les week-ends, réservez votre entrée avec anticipation et commencez tôt le matin.
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Concernant la visite du parc Manuel Antonio, de plus en plus populaire auprès des touristes, préférez une réservation. Depuis quelques années déjà, l'administration du parc a imposé des quotas de visiteurs par jour afin de préserver la biodiversité. Les principaux parcs nationaux du Costa Rica (Poás, Irazú, Manuel Antonio, Rincón de la Vieja, Chirripó, Tortuguero, Turrialba, Carara, ...) doivent être réservés en ligne sur le site web de la SINAC (Sistema Nacional de Áreas de Conservación) à l'adresse suivante : serviciosenlinea.sinac.go.cr. Vous devrez vous inscrire au préalable. Certaines adresses mails peuvent poser problème, le mieux est d'utiliser une Gmail. Vous recevrez un mail de confirmation avec un mot de passe temporaire ; une fois le mot de passe permanent confirmé vous serez automatiquement redirigé sur la page d'accueil, vous devez alors cliquer sur « comprar » puis « reservación en línea ». À ce stade, vous pourrez alors sélectionner le parc, la date de visite souhaitée et le créneau horaire, le nombre de places (adultes, enfants). Avant de cliquer sur « continuar », pensez à cocher « he leído y aceptado las condiciones arriba descritas », pour accéder au formulaire de paiement. Enfin, vous recevrez à validation un mail de confirmation qu'il vous suffira de présenter à l'entrée du parc. Votre compte créé, il sera facile alors de faire toutes vos autres réservations. Attention, pour certains parcs (Manuel Antonio, Chirripó, ...) il faut s'y prendre longtemps à l'avance. Pour d'autres (Carara, par exemple), vous pourrez effectuer votre réservation le jour même, mais n'attendez pas d'arriver à l'accueil, car vous n'aurez pas de connexion wifi et trop peu de réseau pour accéder au site SINAC.
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Au Costa Rica, la trentaine de parcs nationaux de ce pays de 5 millions d'habitants protège 10% de forêt primaire et 50% de la superficie totale du pays. Pour maintenir cet effort de préservation, cela représente bien évidemment un coût, et en tant que touriste il faut jouer le jeu ! Le tarif d'entrée des parcs nationaux peut sembler cher mais la préservation a un prix. A titre indicatif, comptez 15 US$ par jour et par adulte pour le Volcán Poás, 10 US$ pour Carara, 20 US$ pour Manuel Antonio et Chirripó, 17 US$ pour Rincón de la Vieja. Il reste toutefois certains sites moins chers voire gratuits comme Curu, Manzanillo ou Cahuita.
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Au Costa Rica, les événements festifs ne manquent pas au calendrier et chaque occasion est bonne pour festoyer ! Les fêtes patronales, célébrant la Vierge et différents Saints, rassemblent des milliers de croyants à travers le pays tandis que le folklore costaricien est à l'honneur à Venecia, tous les ans au mois de février, afin d'élire la plus belle carreta, patrimoine mondial immatériel de l'UNESCO. Entre les festivals de la côte caribéenne et les carnavals de Puntarenas ou Limón, des manifestations hautes en couleurs rythment les saisons aux côtés de commémorations historiques : chaque 25 juillet, le Guanacaste fête son annexion au Costa Rica, le 19 avril, le pays honore ses communautés autochtones lors del Día de la Persona Aborigen Costarricense, tandis que le 15 septembre les Ticos célèbrent l'Indépendance de leur territoire. Des célébrations plus populaires, telles que la Noche de las Brujas (fête d'Halloween à la cause costaricienne), la Fiesta de los Diablitos (fête des communautés Borucas) et el Día de los Muertos (fête spirituelle en l'honneur des défunts) révèlent un folklore saisissant où l'on côtoie l'authenticité d'un peuple fier de ses racines et de ses cultures.
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Vous trouverez au Costa Rica, de nombreux tours opérateurs spécialisés qui produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que les tarifs se révèlent un peu plus élevés que les opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits « packagés » par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.
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La loi antitabac adoptée par le Costa Rica en 2012 interdit de fumer dans les lieux publics. Cette loi antitabac, particulièrement drastique, est soutenue en très grande partie par les Costariciens. Il peut en effet être très mal perçu de fumer.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en español o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler
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Les horaires des restaurants sont sensiblement les mêmes qu'en France. Attention toutefois, au Costa Rica, on s'adapte au rythme du soleil et il peut arriver que certains restaurants ferment dès 20h. Veillez donc à vous renseigner avant de vous y rendre. Dans les spots touristiques, les restaurants restent ouverts jusqu'à 22h. Au Costa Rica, les horaires des repas sont aussi légèrement différents de ceux pratiqués en France. Les Ticos se lèvent et se couchent, en principe, avec le soleil. Assez matinaux, les Costariciens se lèvent autour de 5-6h et prennent dans la foulée un petit-déjeuner de champion, pour le moins assez copieux ! Un encas rapide et léger sera rapidement avalé sur les coups de midi. Pour terminer la journée, le dîner commence à 17h.
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Au Costa Rica, de nombreux petits restaurants populaires, aussi appelés sodas, se repèrent facilement grâce à leur construction ouverte sur trois ou quatre côtés. Le plus souvent recouverts de palmes, ou de tôle ondulée, ces petits établissements servent une nourriture fraîche et locale à petits prix. On y sert les plats de base comme le casado, le gallo pinto ou des empanadas et parfois même des plats du jour. Avec un peu de chance, vous profiterez d'une vue extraordinaire sur la plage, sur la forêt ou les montagnes, mais parfois sur la route... C'est en tout cas ici que mangent les locaux ! Pour un casado (plat traditionnel composé de riz, haricots, viande, salade, plantains frits et parfois un œuf), il faut prévoir entre 4 et 7 US$ dans un restaurant local ou une soda (restaurant typique). En règle générale, un repas complet peut coûter entre 7 et 25 US$. 
N'oubliez pas non plus les pulperías, de tous petits commerces – un peu les épiceries de nos villages ! –, où l'on peut manger quelque chose. Et pour faire des économies tout en se sentant rassasié, misez sur le casado, un repas complet à lui tout seul ! Il s'agit d'une assiette composée de riz blanc, de viande ou de poisson, d'haricots noirs, de bananes plantains (frites ou poêlées) et de salade composée de tomates, de chou frais, de carottes, d'oignons rouges... l'ensemble est parfaitement assaisonné de jus de citron.
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Le pourboire (la propina en espagnol) n'est pas monnaie courante au Costa Rica. Même si la culture nord-américaine, habituée à cette pratique bien ancrée dans ses mœurs, a exporté le réflexe du pourboire auprès des Ticos. Le service est généralement inclus. Si ce n'est pas le cas et si le service que vous recevez justifie un pourboire, sachez que le pourcentage moyen de pourboirs se situe entre 5 et 10 % pour les guides touristiques et entre 15 et 20 % dans les restaurants. Les pourboires peuvent être en dollars américains ou en colones costariciens. Les pourboires en dollars sont préférés (plus stables que les colones).
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Au Costa Rica, le repas le plus important de la journée est le petit-déjeuner. Afin de prendre des forces avant d'attaquer vos excursions, optez pour le gallo pinto ! Ce plat typique est un mélange de riz et de haricots noirs, accompagné de banane plantain, d'œufs et de fromage. Vous le trouverez partout, dans les restaurants, les sodas ou sur les buffets des hôtels. À la campagne et dans les milieux populaires, le petit-déjeuner est plutôt constitué de burritos (haricots rouges, fromage, omelette, enroulés dans une tortilla de blé ou de maïs). Sans oublier le café, la boisson nationale : les costariciens utilisent une sorte de chaussette qui sert de filtre, posée sur un support en bois.
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Faites attention à l'endroit où vous fumez : il est interdit de fumer dans tous les restaurants. Le Costa Rica a une politique très stricte en matière de tabac, même à l'extérieur.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en español o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause
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Les cafés locaux ouvrent généralement tôt, souvent entre 6 h et 8 h du matin, pour accueillir les personnes qui prennent leur petit-déjeuner ou leur café matinal. La plupart ferment ensuite entre 16 h et 20 h, mais certains établissements peuvent rester ouverts plus tard, notamment dans les zones urbaines ou touristiques où la demande est plus forte. Idem pour les sodas qui ouvrent tôt, avec une pause de la cuisine en général de 15 h à 17 h.
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Si vous êtes satisfaits du service, il est coutume de laisser entre 15 et 20 % de pourboire au serveur.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge minimum pour consommer de l'alcool est de 18 ans.
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Que ce soit pour se détendre, socialiser ou simplement prendre un moment pour eux, les Costariciens ont la culture du café, c'est même une véritable institution au Costa Rica. Le "café Tico" est généralement très fort et servi avec du sucre, accompagné de pan casado (pain sucré) ou d'autres petites pâtisseries. Les cafés en terrasse sont également populaires, en particulier dans des villes comme San José. Les sodas, ces petits restaurants familiaux qui servent des repas simples, mais très populaires, sont aussi des lieux de rendez-vous incontournables pour une pause déjeuner ou un café rapide. En zone urbaine, les Ticos se retrouvent dans les parcs et espaces publics pour profiter du soleil ou se retrouver entre amis, c'est souvent l'occasion de consommer un petit snack ou une glace (helado).
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Il est interdit de fumer dans les lieux publics.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Au Costa Rica, les horaires d'ouverture sont sensiblement les mêmes qu'en Europe, à une petite différence près : les commerces ouvrent plus tôt et ferment généralement plus tôt qu'en France. En général, les magasins ouvrent de 8h à midi et de 14h à 16h du lundi au vendredi et le samedi matin. Dans les grandes villes, les commerces restent ouverts en continu de 8h à 18h du lundi au samedi. Certains supermarchés et malls (centres commerciaux) à San José sont ouverts tous les jours de 9h-10h à 19h-20h. Sur les sites touristiques, les commerces prennent parfois l'habitude de rester ouverts plus tard le soir, ainsi que le dimanche et les jours fériés.
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Voici quelques exemples de prix pour l'artisanat local au Costa Rica : masques en bois sculpté de 15 à 50 US$, selon la taille et la complexité du design ; sacs et paniers tissés à la main avec des matériaux naturels entre 10 et 30 US$.

Concernant les produits alimentaires, le prix d'un paquet de 250 g de café premium se situe entre 5 et 15 US$, tandis qu'une plaquette de chocolat noir artisanal de 70 g coûte environ 6 US$.
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Le gouvernement costaricien a mis en place un nouveau programme appelé « Sello Costa Rica Artesanal » qui consiste à développer le marché artisanal et renforcer l'identité costaricienne. Ce programme garantit au client l'authenticité d'un produit réellement conçu à partir d'un savoir-faire artisanal. Cela valorise, entre autres, une matière première de qualité, une élaboration éthique et de bonnes pratiques environnementales. Ce programme permet de lutter contre les produits importés et industrialisés. Le Costa Rica offre un grand choix d'articles. Pour les amoureux d'artisanat, rendez-vous à Sarchí, tout près du volcan Poás. Ce petit village est réputé à l'échelle du pays pour être le berceau de l'artisanat des charrettes à bœuf décorées de motifs géométriques, floraux et kaléidoscopiques. De nombreux magasins dans le village vendent des meubles sculptés, des plateaux, des bols et divers ustensiles sculptés, colorés et joliment décorés.
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L'artisanat est l'une des activités les plus importantes pour les communautés indigènes du Costa Rica. Le pays a su valoriser les « savoir-faire » de sa population, mais beaucoup de produits continuent d'être fabriqués à l'étranger, en Chine notamment, ce qui les rend moins attractifs. Pour trouver des créations authentiques, le mieux est de se rendre directement chez le producteur, dans les villages ou les marchés, afin d'éviter les « pièges à touristes » dont l'authenticité n'est pas garantie à 100%.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller
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Grâce à ses nombreux parcs, réserves, refuges, volcans et sites privés, le Costa Rica offre aux randonneurs d'innombrables itinéraires de découverte, pour les sportifs comme pour les moins sportifs et tout cela sans craquer son portefeuille ! Pour des randonnées de courte durée (entre 1 et 3 jours) : les cratères des volcans de la vallée Centrale sont accessibles par de courtes randonnées à partir du parking. L'ascension du Rincón de la Vieja est désormais interdite, mais on peut découvrir son grand parc en marchant, tout comme le río Celeste. La découverte des parcs nationaux de Cahuita, Manuel Antonio et/ou La Amistad est idéale pour bien commencer l'aventure à pied. Pour les plus aventureux, il est aussi possible de partir pour deux ou trois jours (avec nuits à La Sirena) dans le parc national Corcovado. Pour des randonnées de plus grande durée (3 jours et plus) : il est indispensable d'avoir une excellente condition physique, surtout en milieu tropical. Le parc national du Corcovado vous offrira des parcours d'aventure dans l'une des plus belles forêts tropicales humides qui soient. En plus, il est possible de séjourner sur place au camp de base de la Sirena. De même, le parc national de Santa Rosa, de physionomie différente avec sa forêt tropicale sèche, mène aux belles plages de surf de Naranjo et à Bahia Salinas. Pour du trekking un peu plus intense, vous trouverez dans le parc de La Amistad des randonnées adaptées à vos exigences plus aventurières, notamment l'ascension du Cerro Chirripó avec son sommet de nature « andine ». De belles randonnées, éprouvantes mais tout simplement sublimes sont aussi possibles dans le parc national Los Quetzales.
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Du fait de ses hautes montagnes, dont certaines pointent à plus de 3 000 m, du climat tropical humide et de la mer toute proche, les cours d'eau, très chargés, ne sont pas longs et ont donc une forte pente. Le Costa Rica dispose de nombreux torrents et rivières d'un grand intérêt pour le rafting. Côté littoral, les puissants rouleaux (olas) de l'océan Pacifique, constituent de nombreux spots de surf qui attirent de plus en plus de locaux... et de touristes ! Un séjour de deux semaines n'est pas de trop pour les surfeurs afin d'apprécier les spots costariciens. C'est même un peu court, surtout si les soirées dans les bars et les nuits sont aussi agitées que sur les planches de surf... Parmi les plus célèbres : la côte caribéenne sud, le Pacifique sud, la zone de Tamarindo. Si la grande majorité des routes du Costa Rica sont aujourd'hui goudronnées, certaines d'entre elles restent de formidables terrains de jeu pour la moto tout-terrain, l'enduro. En saison des pluies comme en saison sèche, les pistes costariciennes permettent aux amoureux de l'enduro et de la nature de découvrir autrement le pays. Enfin, vrai succès du Costa Rica depuis quelques années, la canopée (canopy en anglais, terme le plus souvent répandu ici) permet d'aller observer la voûte supérieure de la forêt. Parmi les toucans, les singes et autres reptiles, vous pourrez ainsi grimper jusqu'aux cimes au moyen de câbles ou de passerelles suspendues.
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N'oubliez pas d'emporter une copie de vos certifications (permis bateau, plongée...) pour vous assurer d'avoir accès à certaines activités.
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Le Costa Rica est un petit pays de plus en plus fréquenté par les touristes : veillez donc à bien réserver vos excursions, notamment au sein des parcs nationaux qui répondent désormais à des quotas de visiteurs. Si vous voyagez au Costa Rica entre janvier et mars, sachez qu'il s'agit de la saison haute et qu'il faudra impérativement réserver en septembre soit 4 mois avant. Même chose si vous comptez vous rendre au Costa Rica durant la Semana Santa (Pâques). Mai et juin sont généralement calmes et vous n'aurez pas besoin de réserver avec beaucoup d'anticipation. Si vous voyagez au Costa Rica durant l'été (juillet-août), n'hésitez pas à vous y prendre 6 mois à l'avance. Pour les autres périodes de l'année, vous serez toujours plus à l'abri en réservant avec anticipation : un bon mois à l'avance devrait suffire.
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Pour éviter les pièges, veillez à choisir un guide certifié ou une agence locale. Évitez les sites de revendeurs et les agences de voyages aux prix exorbitants.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Le Costa Rica a une vie nocturne bien animée : généralement du jeudi au lundi les bars, clubs et discothèques ouvrent leurs portes et accueillent une foule de noctambules motivés à faire la fête. La plupart des bars et des clubs s'animent en fin de semaine mais la foule ne sort généralement pas avant 22h ou 23h. Une fois la fête lancée, les horaires de fermeture varient beaucoup. Pour autant, le pays n'est pas aussi festif que certains de ses voisins et certaines adresses ferment tôt (aux alentours de 2h). À San José, la capitale, et sur les plages du littoral, les potentialités de virées nocturnes sont toutefois plus nombreuses qu'à l'intérieur des terres.
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Afin d'accéder aux boîtes de nuit, les femmes pourront profiter de tarifs avantageux voire gratuits.
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Il n'existe aucun bus de nuit au Costa Rica. À San José, dans les grandes villes, lors de vos sorties, le mieux sera de faire appel à un taxi. Sur la côte Pacifique ou sud Caraïbes, dans certaines localités (vous en trouverez beaucoup dans la zone de Nosara et de Puerto Viejo), les tuk-tuk (tricycles motorisés) appelés localement toritos, se sont répandus et circulent également en soirée.
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Au Costa Rica, il est coutume d'avoir les « nuits des dames » une populaire pratique qui garantit aux dames d'entrer gratuitement dans les clubs et de bénéficier de boissons gratuites. Pour l'apéro, rien de mieux qu'un cocktail au coucher du soleil !
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Attention en rentrant de nuit dans les rues de la capitale : les vols sont commis par des bandes organisées, à l'arraché ou vol à la tire. De façon générale, ne vous promenez pas seul(e) la nuit, dans la rue, dans les parcs publics, les endroits isolés ou sur les plages. Dans les villes et villages côtiers très touristiques, la prudence est également de mise (évitez les balades nocturnes sur la plage, dans des rues isolées, etc.).

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Pour vous garantir un certain confort sans craquer votre budget, optez pour les chambres d'hôtes aussi appelées bed and breakfast, hostal ou hostel. Elles offrent en général un accueil chaleureux et sont tenues le plus souvent par des étrangers (américains, canadiens, européens...), mais aussi beaucoup par des familles costariciennes, pour une expérience plus authentique. Ces établissements ont des niveaux de confort et de prix variés (de 50 à 100 US$ la nuit en moyenne). Ils donnent accès à la cuisine, à Internet... Enfin, les prix affichés incluent généralement le petit déjeuner mais pas les taxes qui s'élèvent à 13 %.


[image: ]A réserver

Le pays est bien pourvu en ressources hôtelières de toutes catégories dans toutes les provinces du pays, même les plus éloignées. Il montre cependant de plus en plus de limites face au boom touristique. En période de carnaval, durant la semaine sainte ou les fêtes de fin d'année, vous aurez peut-être des difficultés à trouver un lieu qui correspond à la fois à vos goûts et à votre budget si vous n'avez pas pris le soin de réserver avant. Durant la saison basse, vous n'aurez aucun mal à trouver un hébergement. Sachez qu'en mai et en octobre, de nombreux hébergements ferment leurs portes en raison de la saison des pluies. Pensez donc à prendre contact avant de vous y rendre.


[image: ]C’est très local

Les hôtels de type cabinas ou lodges abondent au Costa Rica. Grâce à son "capital naturel", le pays a attiré de nombreux investisseurs nationaux et internationaux, ainsi que de nombreux établissements de confort et de charme en pleine nature. Paradis isolés, ces petites cabanes individuelles et haut de gamme sont généralement dispatchées dans un écrin de nature. De nombreuses fermes (fincas) sont également disséminées à travers le pays. Elles sont généralement gérées par des associations agrotouristiques. Vous pouvez y passer la nuit pour 20 US$ en moyenne en chambre individuelle ou en dortoir.


[image: ]Pour les gourmands

Le gallo pinto est donc le petit-déjeuner costaricien par excellence ! Il est servi dans la plupart des hôtels. Pour ceux qui préfèrent le sucré au salé, pas de panique : vous trouverez également des petits déjeuners continentaux. Les assiettes de fruits (papaye, ananas, mangue, pastèque, banane, goyave, ...) sont également de la partie.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics au Costa Rica et les chambres d'hôtels en font partie. Si vous en avez vraiment besoin, demandez : certains espaces dédiés sont réservés aux fumeurs.


[image: ]Les attrape-touristes


Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene la contraseña del wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

L'indicatif du Costa Rica est le +506. Tous les numéros ont 8 chiffres, avec un 2 pour les numéros de fixe et un 8 pour les numéros de portable (6 ou 7 selon les opérateurs de cartes SIM prépayées). À l'intérieur du pays, on ne fait donc que les 8 chiffres. Il se peut parfois qu'il n'ait que 7 chiffres. Dans ce cas, ajoutez un 2 pour un numéro fixe et un 8 pour un numéro de mobile. 
Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra, avant de partir, activer l'option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone portable, vous payez la communication, que vous émettiez l'appel ou que vous le receviez. Dans le cas d'un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d'une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l'étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale. Les opérateurs téléphoniques proposent généralement des packs séjour à l'étranger, valables 1 mois, auxquels vous pouvez souscrire avant de partir afin de rester connecté à l'arrivée. Si vous ne disposez d'aucune option à l'international, pensez à désactiver vos données mobiles pour éviter les mauvaises surprises sur votre facture mensuelle. 
Vous pouvez aussi acheter une carte SIM locale. Si votre téléphone mobile est équipé d'une double SIM ou s'il est débloqué, vous pouvez y insérer une carte SIM étrangère. Pour vous en procurer une, il faut vous rendre dans un bureau de l'ICE (Institut de l'électricité et des télécommunications), présenter une pièce d'identité et acheter une carte SIM avec un système de rechargement par carte prépayée. Vous pouvez également passer par d'autres opérateurs comme Claro. Précisez bien au moment de l'achat que vous ne voulez pas prendre l'abonnement, mais que vous voulez un système de carte prépayée. La carte SIM ne coûte presque rien ; il faut compter entre 3 000 et 5 000 colones en moyenne. Vous pourrez recharger votre crédit téléphonique dans les supermarchés, dans la plupart des petits commerces et dans les bureaux de l'ICE.


[image: ]Accessibilité

Les structures hôtelières sont désormais obligées de disposer d'une chambre à l'accueil pour les personnes en situation de handicap. Cependant, dans certaines régions, si les établissements ont effectué les aménagements adéquats, les organisateurs d'excursions ne disposent pas du matériel pour les accueillir dans de bonnes conditions. Les bus ne sont pas forcément adaptés aux personnes à mobilité réduite. Des places de parking leur sont toutefois réservées, l'accès de certains parcs nationaux est bien équipé, les hôtels et les restaurants sont agencés de manière à recevoir des hôtes en fauteuil. L'Institut costaricien du tourisme inspecte les hôtels et les restaurants régulièrement pour vérifier qu'ils sont aux normes. Tous les musées et les édifices publics (banques, mairies...) ont également un accès prévu pour les personnes à mobilité réduite. Néanmoins, dans certaines rues de grandes villes comme à San José notamment, il faut savoir que l'étroitesse de certains trottoirs et la circulation relativement dense rendent difficiles les balades. Si vous présentez un handicap physique ou mental ou que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, sachez que différents organismes et associations s'adressent à vous.


[image: ]Santé

[image: ] Vaccins. Aucun vaccin n'est obligatoire au Costa Rica mais les vaccins contre le tétanos, la diphtérie et l'hépatite A (à moins d'être immunisé) sont recommandés. Les plus prudents et les plus aventureux devront y ajouter l'hépatite B ainsi que la fièvre typhoïde. Planifiez vos vaccins plusieurs semaines avant le départ.

[image: ] Maladies transmises par les moustiques. Il est nécessaire de prendre ses précautions contre la dengue et le paludisme : mettez du produit anti-moustiques, un t-shirt à manches longues et un pantalon dans les zones à risques, près des eaux stagnantes.

[image: ] Eau. L'eau du robinet au Costa Rica est potable quasiment partout, à l'exception de Tortuguero et Corcovado. Les conditions d'hygiène alimentaire sont comparables à celles des pays occidentaux. Toutefois, les organismes fragiles préfèreront consommer de l'eau en bouteille. Les problèmes de santé les plus fréquents sont la diarrhée, les infections des voies respiratoires et les maladies de peau.

[image: ] Piqûres d'insectes. En forêt, il est fréquent de se faire piquer par des insectes dont certains peuvent transmettre des maladies de peau qui peuvent se révéler bien plus tard, bien après votre retour. De plus, les piqûres d'insectes se surinfectent facilement en milieu tropical : il faudra être attentif aux petits bobos et veiller à éviter les piqûres principalement par une couverture vestimentaire correcte.

[image: ] Morsures de serpents. Le Costa Rica compte 23 espèces de serpents venimeux sur plus de 140 espèces recensées. Ils sont généralement actifs la nuit et se cachent pour dormir en journée. Peu de chance donc d'en croiser un sur votre chemin, mais ils peuvent trouver refuge non loin, ils sont d'ailleurs souvent observables dans la végétation aux alentours. C'est pourquoi il est fortement déconseillé de vous éloigner des sentiers de randonnée. S'enfoncer dans la jungle, ne serait-ce que de quelques mètres, pour prendre une photo par exemple, comporte des risques. Toutefois, les morsures de serpent sont heureusement rares. En cas de morsure, restez calme et appelez le 911. Le Costa Rica dispose d'un système de soins performant pour traiter ce type d'incident. Le Costa Rica fabrique des anti-venins depuis 1970, les antidotes sont parmi les plus efficaces au monde et disponibles dans tous les hôpitaux.

[image: ] En cas de gros pépin. Pour les problèmes les plus graves, et en cas d'urgence, ayez le réflexe de contacter le consulat français (+506 88 20 60 17). Il se chargera de vous aider et vous fournira la liste des médecins francophones. C'est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement dans les cas extrêmes.


[image: ]Urgences sur place

Les pompiers sont joignables au 118. Si vous avez besoin d'une assistance médicale immédiate durant votre séjour, téléphonez directement aux urgences au 911. Ce numéro permet de couvrir plusieurs urgences : Cruz Roja Costarricense (Croix Rouge), Cuerpo de Bomberos (pompiers), Comisión Nacional de Emergencias (urgences), Centro Nacional de Intoxicación, Patronato Nacional de la Infancia, Instituto Nacional de las Mujeres, Fuerza Pública, Tránsito, O.I.J, etc.


[image: ]Sécurité

Retenez le 911 également pour joindre la police. Vous pouvez contacter la police touristique de San José avec les numéros (+506) 2258 1008 ou (+506) 2258 1022.


[image: ]LGBTQ

Les mentalités évoluent et fort heureusement les comportements à l'égard de la communauté homosexuelle sont loin d'être agressifs en règle générale. Certaines destinations sont même réputées gay friendly depuis longtemps, comme Manuel Antonio ou Puerto Viejo de Talamanca.

[image: ] Pour un tourisme responsable, solidaire et inclusif. Le Costa Rica souhaite offrir une expérience de voyage unique et sûre aux femmes qui voyagent seules. C'est dans cette optique qu'a été créé le programme RED SOFIA. Ce réseau fédère entreprises, communautés et individus autour d'un objectif commun : garantir le bien-être et la sécurité des voyageuses. En adhérant à ce programme, qui promeut l'égalité des sexes dans l'industrie du tourisme, les établissements s'engagent à suivre des formations spécifiques et à mettre en place des mesures concrètes pour créer un environnement accueillant et rassurant. Les voyageuses peuvent ainsi profiter pleinement de leur séjour, en toute sérénité.


[image: ]Ambassade et consulats

Sachez tout d'abord que les consulats français ont pour rôle de protéger les ressortissants de leur pays lorsqu'ils se trouvent en dehors de leur pays d'origine, les ambassades, elles, assurent un rôle essentiellement diplomatique, elles représentent un État au sein d'un autre pays.

Durant votre séjour, en cas de perte de votre passeport, de difficultés financières, d'accidents graves ou autres difficultés diverses, il faudra donc vous adresser au consulat. Le consulat général de France au Costa Rica est basé à San José (A022, Curridabat 11801 San José, +506 (22) 34 41 67, san-jose.consulat@diplomatie.gouv.fr).


[image: ]Poste

Le courrier entre le Costa Rica et les autres pays met du temps à voyager. Il faut compter au moins 10 jours par exemple pour la France. Les timbres pour des cartes postales vers la France valent 350 colones, et 300 colones vers le Québec. À la poste centrale de San José (Correo Central, a1/3, c2), les boîtes internationales sont à gauche en entrant. Allez donc, en passant, jeter un coup d'œil aux boîtes postales au fond de la pièce, elles sont impressionnantes ! Si vous attendez du courrier lors d'un séjour suffisamment long, mieux vaut louer une boîte postale (apartado, abrégé apdo) à la poste : vous pourrez ainsi récupérer gratuitement votre courrier au guichet. Le coût d'envoi des paquets (paquetes postales) par la poste aérienne est très élevé, il vaut mieux les expédier par la poste maritime, même si les délais sont plus longs (comptez cinq semaines pour la France).


[image: ]Médias locaux

Magazines, journaux, podcasts ou encore site web, les médias locaux couvrent aussi bien les actualités que la culture, les adresses touristiques et les conseils pour expatriés. La plupart des médias costariciens possèdent une couverture nationale et la presse régionale aborde des sujets variés. Pour suivre l'actualité, vous pouvez vous fier à Diario Extra, La Nación ou encore Canal 42. À noter que le Costa Rica prône très largement la liberté de presse et figure parmi les pays de référence en ce qui concerne la liberté d'expression et les droits de l'homme.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable español? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a España? ¿Cuánto cuesta?
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Découvrir


Situé sur l'isthme panaméricain, non loin des tropiques, le Costa Rica évoque une lointaine et riche contrée.  Son exotisme est assuré par des paysages tantôt idylliques, tantôt sauvages : ici la nature est reine ! Véritable leçon de biologie en plein air, un voyage au Costa Rica est une invitation à se mettre au vert et à se ressourcer. La majesté de ses paysages et sa biodiversité foisonnante combleront entièrement vos envies d'ailleurs. Mais le petit pays ne se résume pas à ses trésors naturels et présente en vérité une identité singulière. De la découverte de l'Amérique par Christophe Colomb aux enjeux écologiques actuels en passant par sa richesse culturelle et ses reliefs contrastés, plongez dans les différentes facettes de ce pays surprenant et  vivez une expérience inoubliable clés en main. Prenez vos repères : mieux vous connaîtrez l'esprit tico, mieux vous profiterez de ses atouts !


La Mecque verte [image: ]


Si le pays est fidèle à sa réputation et présente une évidente douceur de vivre, la « Pura vida », c'est avant tout grâce à la richesse de sa biodiversité. Pionnier de l'écotourisme, le Costa Rica a déclaré la paix à la nature et a fait de sa biodiversité une vitrine nationale. Si certains pays sont prisés pour leur culture, leur gastronomie ou leur architecture, le Costa Rica est apprécié pour son environnement unique : un pays avec autant de nature et de vie sauvage est rare. Avec un tiers de terres protégées, 6 % de la biodiversité mondiale et 30 parcs nationaux, le Costa Rica est un paradis vert où l'effort national de préservation est devenu un atout touristique. En plus d'être l'État le plus vertueux au monde en termes de biodiversité, le pays a également fait de l'écotourisme son fer de lance. Le petit pays a en tout cas prouvé que le changement vers un avenir plus vert est plus qu'imaginable : il est possible !


[image: ]

Parc national du Corcovado. - © 4FR - iStockphoto.com
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Parc Rincón de La Vieja. - © Artush - Shutterstok.com
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Singe capucin dans le parc national de Manuel Antonio. - © rathyrye - iStockphoto.com



[image: ]

L’or vert du Costa Rica

Le Costa Rica a pris tardivement conscience de ses atouts écologiques. Durant des décennies, le pays ne s'était pas aperçu des incontestables richesses naturelles sur lesquelles il dormait. Le Costa Rica possède 6 % de toutes les espèces animales et végétales de la planète, des forêts primaires, deux littoraux aux rives préservées, des reliefs accidentés laissant surgir des volcans actifs, des montagnes ou encore des jungles denses et luxuriantes. La forêt tropicale couvrait la totalité du territoire au moment de l'arrivée des conquistadors, puis, avec la colonisation occidentale, le pays a perdu près de la moitié de ses espaces boisés en seulement trente ans. En 1950, les trois quarts du territoire étaient ouverts à l'exploitation forestière en raison de l'essor de l'agriculture à grande échelle. En 1953, la forêt avait reculé de 50 % et n'occupait plus que 30 % des terres dans les années 1980. Pour cause, l'installation exponentielle des élevages extensifs, des exploitations forestières et des plantations agricoles, fatals à la forêt et aux espèces animales qui y habitaient. Ce n'est qu'après 1987 que la tendance s'est inversée, notamment grâce à l'intervention de l'État. Au bord du désastre écologique, le pays a créé à partir des années 1960 des zones de protection (parcs, réserves et refuges) qui sont devenues aujourd'hui la première source de revenus du pays grâce à l'écotourisme. Le Costa Rica protège plus de 25 % de son territoire à travers des parcs nationaux et des réserves naturelles. Ce sont l'écologiste suédois Nils Olof Wessberg et l'écologiste danoise Karen Morgenson qui furent à l'origine de la création de la première réserve nationale, celle de Cabo Blanco dans la péninsule de Nicoya. La fondation de cette réserve, première zone protégée du pays en 1963, marque le début de la politique de conservation de la nature. Cabo Blanco conduit même le Costa Rica à penser et créer son système national actuel d'aires de conservation.

Peu à peu, l'intérêt des organisations internationales et des institutions nationales pour financer différents projets de conservation s'avéra croissant, les Costariciens s'engagèrent écologiquement et reçurent des subventions de l'État afin de réhabiliter des zones de reforestation. Depuis, cette conscience n'a cessé de progresser : aujourd'hui, le couvert forestier représente plus de la moitié de la superficie du pays qui projette d'atteindre une couverture forestière de 60 % en 2030.
À travers cette nouvelle posture vis-à-vis de l'environnement, le pays vise la régénération de sa richesse biologique et adopte l'idée d'un nouveau concept : le mariage de l'écologie et de l'économie. Le Costa Rica a été le premier pays du monde à doubler la superficie de ses forêts tout en triplant l'économie du pays : protéger la nature est loin d'être contradictoire avec l'objectif de croissance.

L’aubaine touristique

Véritable point de redémarrage de l'économie costaricienne, le tourisme a été envisagé à la fin des années 1980. Le Costa Rica n'a pas toujours soutenu une politique verte, mais a réalisé assez tôt la richesse de sa biodiversité et la nécessité de la protéger. Déjà à l'initiative de nombreux projets écologiques, le pays s'aperçoit du potentiel offert par sa biodiversité exceptionnelle et décide de concilier les activités touristiques avec la protection de l'environnement. Au fil des années, quelques aventuriers des temps modernes s'amourachent de la vie sauvage costaricienne et le tourisme se révèle être une aubaine qu'il faut à tout prix optimiser : dans un pays où l'économie décline et où une prochaine régression s'annonce, le gouvernement du Costa Rica se fixe pour priorité de protéger cette biodiversité et d'en faire un pilier du développement durable. Déjà conscientes de la fragilité de la biodiversité centroaméricaine, les offres touristiques se diversifient, des formations sont créées afin de préparer un personnel qualifié, une agriculture diversifiée privilégie les produits locaux, des infrastructures sont commanditées.

Les valeurs du tourisme costaricien se construisent et découlent des convictions avant-gardistes que le pays développe depuis les années 1950, et les résultats se font vite sentir : commencé à la fin des années 1980, notamment grâce à un flux de visiteurs nord-américains, le trafic touristique est exponentiel. Le nombre de touristes étrangers est passé de 329 000 en 1988 à 1,03 million en 1999 pour finalement atteindre le record absolu de 3 millions en 2016 (en 2024, le pays accueillait près de 2,6 millions de visiteurs). En 2023, le tourisme a représenté environ 8 à 9 % du PIB du pays. Mais alors sur quoi se repose l'écotourisme ? Aussi appelé « tourisme vert », l'écotourisme a pour maître mot la biodiversité. C'est un tourisme responsable contribuant notamment au progrès social du pays en redistribuant les retombées économiques. Il s'applique à sensibiliser et éduquer les touristes à voyager "sans laisser de traces", a pour vocation d'améliorer les conditions de vie des populations locales et, évidemment, privilégie la préservation des mondes vivants. Pour gérer, aménager et entretenir les espaces protégés, des fonds sont mobilisés auprès du gouvernement, d'organisations internationales, des particuliers (via une partie prélevée sur les impôts sur le revenu) et des touristes (des droits d'entrée dans les parcs). Enfin, depuis 1997, le Certificación para el Turismo Sostenible (CST) est un label délivré aux entreprises qui remplissent un cahier des charges strict sur la protection de l'environnement, avec au passage une garantie contre le greenwashing.

Eden sauvage et nature d’exception

Au Costa Rica, tous les chemins mènent à une rivière, à une forêt, à une lagune, à une plage ou sur les flancs d’un volcan. Pas besoin de marcher des heures pour trouver un paradis préservé ! Entre forêts tropicales, ponts suspendus et hautes montagnes d’altitude, le Costa Rica est une destination où l’on se met irrémédiablement au vert et où l’on respire à pleins poumons ! Le plus grand de tous les parcs, celui de Santa Rosa [image: ], dans le Guanacaste, s'étend sur 45 000 hectares tandis que le parc le plus visité, celui de Manuel Antonio, couvre 690 hectares. Parmi les 30 parcs nationaux que compte le pays, le parc Rincón de la Vieja [image: ], qui comprend le massif où se trouve le volcan Rincón de la Vieja, est certainement l’un des plus majestueux. Ici, fumerolles, forêts nuageuses, cascades et rivières offrent un paysage tropical unique. Sur la côte est, le parc national de Tortuguero, à la frontière nicaraguayenne, offre un environnement de marais, de mangroves et de plages sublimes où de multiples espèces de tortues viennent pondre. À l’opposé, sur la péninsule d’Osa, le parc du Corcovado [image: ] révèle une nature sauvage qui représente à elle seule 2,5 % de la biodiversité mondiale. Les amoureux des animaux auront la chance d’observer des singes, des tapirs, des serpents et d’innombrables oiseaux. Ici, l’environnement est une richesse, un trésor à préserver, et une philosophie d’émerveillement semble entretenir cette constance gratitude envers le monde vivant.

Les Ticos ont développé une relation unique avec la nature et conjuguent la grande majorité de leurs activités avec le plein air. Des séances de yoga sur la plage face à l'océan Pacifique aux randonnées dans la jungle en passant par la contemplation des oiseaux exotiques, la nature est omniprésente sous toutes ses formes. Dans la moiteur de la jungle, on marche vers une cascade rafraîchissante avec en fond sonore des singes hurleurs… Et personne ne semble se lasser de tant de calme et de volupté ! Enfin, les peuples qui ont encore la possibilité de vivre de façon traditionnelle n'artificialisent quasiment pas leur environnement ; ils le connaissent parfaitement et ne l'abîment pas. Ils ont su perdurer pendant des millénaires sans compromettre les capacités de régénération des écosystèmes.

D’avant-gardiste à porte-parole de la biodiversité

« L'État devra garantir le droit au plus grand bien-être à tous les habitants du pays, en organisant et en stimulant la production et une meilleure répartition des richesses. Pour cela, il semble légitime de dénoncer les actes qui vont à l'encontre de ce droit et de réclamer réparation. L'État devra garantir, défendre et préserver ce droit. La loi déterminera les responsabilités et les sanctions correspondantes. » (article 50 de la Constitution politique du Costa Rica). Par cet article, ajouté à la Constitution le 14 septembre 2002, le président de la République Abel Pacheco insiste sur le droit dont dispose chacun à bénéficier du meilleur environnement possible, c'est-à-dire sain et écologiquement équilibré. Après les garanties sociales signées en 1943, ce sont les garanties environnementales qui deviennent dès lors l'une des priorités du pays. Ce pari écologique donne au Costa Rica une longueur d'avance. Le pays est dans le besoin perpétuel de revivifier sa biodiversité et repense constamment la manière de développer sa bienveillance à l'égard de toute forme de vie : au lieu d'exploiter son environnement tel un puits infini de ressources, dont on peut user sans limite, le Costa Rica considère les autres êtres vivants et a compris qu'ils en dépendaient aussi pour exister. Le pays exige que le traitement des eaux usées soit écologique, que les énergies renouvelables soient les principales énergies et que le recours aux pesticides soit quasi nul. Avec l'initiative Paz con la naturaleza, le Costa Rica s'est même fixé comme objectif d'être le premier pays au monde à être neutre en carbone. Sa politique verte dépasse les frontières du pays : l'isthme, caractérisé par un couloir écologique - corredor biologico mesoamericano - est désormais une vaste zone internationale de préservation de la nature. Le Costa Rica reste aujourd'hui un modèle de protection de la nature et de développement touristique. Devenu école écologique du monde, le pays repense sans cesse sa définition de l'écotourisme en ancrant toujours plus le développement durable dans les mœurs. C'est d'ailleurs cette attitude, pour le moins exemplaire, qui lui permettra de continuer à rester une destination touristique verte et prisée.




Géographie [image: ]


Situé dans l'isthme centraméricain, le Costa Rica est limité au nord par le Nicaragua, à l'est par l'océan atlantique et le Panama et à l'ouest par l'océan Pacifique. La côte Atlantique est peu escarpée, caractérisée par des mangroves ou des marais tandis que sur la côte Pacifique, on trouve des péninsules, des golfes et un littoral bordé par la forêt tropicale et ses grandes plages de sable fin. En toile de fond, d’imposants cônes volcaniques, quantité de cascades, des kilomètres de plages et les bras des rivières cernés par une jungle envahissante. Le Costa Rica, c’est une extraordinaire diversité de paysages rassemblée dans un miroir de poche, une diversité de panoramas résultant d’un événement géologique prodigieux, vieux de plusieurs millions d’années. Foyer de l’évolution, l’Amérique centrale est une terre vivante dont la physionomie n’a jamais cessé de se transformer.
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Volcan de Turrialba. - © Tanguy de Saint-Cyr - Shutterstock.com
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Péninsule de Nicoya. - © Thomas Ramsauer - Shutterstock.Com
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Chutes du Río Céleste. - © raquelmogado - shutterstock.com
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Toucan. - © pchoui - iStockphoto.com
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Région sismique et volcanique

Derrière une nature aussi belle que captivante, le Costa Rica est une terre en ébullition, cachant une violence primitive caractérisée par des tremblements de terre, des éruptions volcaniques ou encore des ouragans. Pourquoi autant d’agitation ? Par son origine géologique, l’Amérique centrale est l’une des régions sismiques les plus actives au monde. Tout commence il y a 65 millions d’années : lors d’une activité sismique intense, la région voit se heurter deux plaques tectoniques. Ainsi émerge l’Amérique centrale, se situant notamment sur la ceinture de feu du Pacifique qui court de l'Alaska à la Patagonie. La subduction de la plaque du Pacifique (plaque de Cocos) sous la plaque continentale (plaque Amérique du Nord) a entraîné la création d’une longue chaîne de volcans sur tout l’ouest de la région. Ainsi, les sommets de la cordillère centrale, apparus au miocène supérieur sous la forme d’îles, sont l’une des plus anciennes formations de ce pays. Pour preuve, nombre de fossiles marins ont été identifiés. Aujourd’hui, une chaîne de montagnes traverse le Costa Rica du nord-est au sud-ouest. Elle se compose de trois parties : au nord la cordillère du Guanacaste et son fameux volcan Arenal culminant à 1 630 mètres d’altitude, la cordillère de Tilarán, qui joint la cordillère de Guanacaste à la cordillère volcanique centrale, et la cordillère de Talamanca, l’une des plus intéressantes pour les géologues même si elle ne compte pas de volcans. Elle est composée d'une forêt très dense et très ancienne, une quinzaine de ses sommets dépassent les 3 000 mètres.

Terre de feu

Le Costa Rica compte au moins 290 volcans, dont certains sont éteints, d'autres en sommeil et seulement 5 sont historiquement actifs. D'importantes éruptions se sont produites comme celles du volcan Turrialba en 1864, du Poás en 1953 et 1955, de l'Irazú en 1963 et 1965, de l'Arenal en 1968, et du Rincón de la Vieja dans les années 1990. Ces cracheurs de feu ont provoqué des éruptions violentes et désastreuses, laissant souvent un souvenir tragique. Caractérisés par des éruptions phréatiques, Irazú, Turrialba ou encore Poás sont célèbres pour leurs explosions de rochers projetés jusqu'à des centaines de mètres.

[image: ] Le Volcan Turrialba, du haut de ses 3 339 mètres, est l’un des volcans les plus surveillés du Costa Rica : chaque jour, l'un de ses trois cratères crache des nuages de fumée. Après plus de 150 ans de sommeil, le volcan est très actif depuis 2016 ce qui a entraîné, depuis, une observation minutieuse de la part des scientifiques.

[image: ] Bien que souvent dissimulé dans la brume, le Poás offre au regard son lac de cratère et ses fumerolles. À 2 704 m d’altitude, son cratère de 1,7 km est considéré comme le plus grand du monde. La grande éruption de 1910 et la colonne d’eau et de boue qu’elle projeta à plus de 4 000 m d’altitude sont restées dans la mémoire collective : des cendres s’étaient déposées jusqu’à Puntarenas ! Depuis 1928, le volcan a connu près de 40 épisodes éruptifs. La dernière éruption enregistrée date de 2019, mais, en avril 2017, les éruptions à répétition ont contraint le parc à empêcher temporairement l’accès au cratère.

[image: ] Culminant à 3 432 mètres d’altitude, le Volcan Irazú est un volcan actif au lourd passé éruptif. Ses éruptions sont accompagnées de nuages de vapeur et de jets de cendres, de scories ou de pierres. Ses derniers sursauts datent de 1991 et seules quelques fumerolles sont actuellement visibles. Son sommet compte quatre cratères : le principal présente un paysage lunaire sur 1 050 mètres de diamètre ; le Diego de la Haya, le deuxième, abritait un lac sulfureux jusqu’en 2014 : la lagune a commencé à s’évaporer avec la reprise de l’activité volcanique, mais elle se reforme petit à petit depuis 2017. Les deux autres cratères sont situés de chaque côté du cratère principal.

[image: ] L'Arenal, avec sa perfection iconique, incarne l'archétype du volcan. Son cratère principal mesure 1 300 mètres de diamètre et 300 mètres de profondeur. Du fait de ses 3 000 ans d’inactivité, on a longtemps vécu près de cette montagne sans jamais penser qu’elle pouvait présenter un danger. Mais en 1968, lors d’un violent tremblement de terre, ce jeune cracheur de feu sortit de son sommeil. Depuis, ces éruptions, minimes, ne sont pas d’un grand danger : la dernière grosse éruption remonte à 1993. D’après les vulcanologues, le volcan montre des signes de cycle de repos, ce qui signifie que celui-ci commence à se rendormir.

[image: ] Enfin, le volcan Rincón de la Vieja, vieux de plus d’un million d’années, a fait l’actualité en 2021 lors de sa dernière éruption. Cette dernière n’a duré que trois minutes, mais a envoyé dans le ciel une colonne de gaz et de cendres de 2 km. Depuis l'arrivée des Européens au XVIe siècle, l'activité éruptive du Rincón de la Vieja se manifeste régulièrement ; une vingtaine ont été répertoriées surtout lors de la période 1966-1970 et 1991-1992. C’est actuellement le troisième volcan actif du Costa Rica, avec neuf cônes éruptifs reliés entre eux, dont un – le cratère principal – en activité permanente. Il se comporte comme un autocuiseur qui aurait plusieurs embouts laissant échapper la sur-vapeur. Au sud du géant, dans les endroits appelés « Las Pailas » (chardons) et « Hornillas » (petits fours), des geysers et des jets de vapeur contenant du soufre, du fer et du cuivre ont coloré les alentours de taches « impressionnistes » rouges, jaunes ou vertes.

En quête de paysages

Toutes ces curiosités, qui façonnent le paysage et marquent la surface du pays, s’observent au fur et à mesure que l’on découvre les différentes zones du Costa Rica. Le pays est un terrain de choix pour profiter des reliefs en toute saison. Le dépaysement peut s’avérer bouleversant ! Face à certains panoramas, les émotions se bousculent et les sens s’éveillent.

[image: ] Côté Pacifique, du nord au sud de la côte ouest, le paysage est multiple : la chaleur et la sécheresse sévissent dans le Guanacaste tandis qu’en longeant la côte, on aborde le flanc ouest de la péninsule de Nicoya, où les plages se succèdent jusqu’à Playa Carillo, premier point d’accès quand on descend des montagnes du centre de la péninsule. Tout au sud de Nicoya en remontant vers le golfe du même nom, on trouve des anses rocheuses, encore sauvages. En descendant vers Quepos, on retrouve encore des plages et le très célèbre parc national Manuel Antonio. Eloignée et encore difficile d’accès, la péninsule d’Osa et ses abords immédiats occupe moins de 0,001 % de la surface de la Terre, mais abrite 2,5 % de ses formes de vie. La variété des habitats d’Osa offre un refuge à des milliers d’espèces entre forêts de nuage, marécages, lagunes d’eau douce et mangrove.

[image: ] De l’autre côté, à l’est, le littoral est longé par la mer des Caraïbes. Juste après la cordillère centrale et ses forêts cachées par les nuages se trouve Tortuguero, une immense étendue lacustre, relativement isolée. C’est le lieu privilégié des tortues vertes qui ont choisi ces plages pour venir pondre de mai à août.

[image: ] Au nord, les rivières Frío et Sarapiquí nous emmènent jusqu’au Nicaragua tandis qu’un peu plus au sud, les chutes d’eau de La Fortuna et les sources d’eau chaude de Tabacón témoignent de l’activité volcanique du volcan Arenal. Ici, la plupart des volcans bénéficient de sources d'eau chaude, des bains thermaux qui attirent les touristes et les locaux. Au nord-ouest, le majestueux Rincón de la Vieja et le non moins majestueux Arenal sont là pour rappeler aux visiteurs l’activité volcanique permanente de l’isthme central-américain. La chute d'eau du río Celeste est particulièrement spectaculaire : la présence de silicate d'aluminium lui donne une incroyable couleur. Pour mieux comprendre les origines de ce bleu céleste, il faut remonter en amont l'histoire de cette forêt, il s'agit d'un phénomène chimique unique qui se produit au niveau du point de rencontre entre la Quebrada Agria, qui possède un PH acide, et le río Buena Vista qui est chargé en particules de silicates d'aluminium. Sous l'effet de l'arrivée de l'eau acide, la taille des particules minérales augmente quand d'autres restent en suspension, reflétant la lumière d'un bleu envoûtant. La forêt nuageuse de Monteverde, le lac Arenal et les plages du Pacifique nord complètent l’extraordinaire palette des richesses naturelles de cette région.

[image: ] Le Sud-Ouest et ses hautes montagnes réservent un paysage préservé, plus épargné des activités humaines. Sur les flancs de la cordillère de Talamanca, on côtoie une géographique particulière où les périodes de glaciation ont laissé leur marque au cœur même de forêts tropicales, incroyablement denses. Toujours vers l'ouest, coule le fleuve Tanpiscué, c'est toute une zone humide protégée par un parc national. Le Palo verde abrite une multitude d'oiseaux, sédentaires ou migrateurs, ils y trouvent de la nourriture et des refuges pour se reproduire. Lagunes, mangroves et marécages forment un écosystème unique dans cette zone du pays. Parcourir ses terres façonnées par Mère Nature est un véritable privilège : au hasard d’un caprice du relief, on découvre au Costa Rica des récifs coralliens, des silhouettes volcaniques, des cascades à la limpidité parfaite ou encore des vallées tropicales. De surprise en surprise, de telles découvertes vous donneront sûrement envie de parcourir les plus beaux sites naturels du pays.

Les parcs nationaux, joyaux naturels

Volcans, montagnes, rivières, forêts, mangroves, océans… Un paradis se doit d’avoir un écrin, ce sont les parcs nationaux et réserves qui garantissent au visiteur un émerveillement total. Les trésors bien gardés du pays s’observent, s’explorent et se redécouvrent au sein des parcs naturels : plus du quart du pays est concerné. Forêts intactes, il y a certains parcs nationaux où l'on peut visiter et rester des jours. Rafting, randonnées, canoë-kayak. Des parcs naturels ont été créés, doublés de réserves privées. Au parc national Manuel Antonio, le visiteur sera assuré d'y voir des animaux : paresseux, capucins, toucans. Bordé par trois magnifiques plages, ce parc est le plus visité du pays. Depuis la création, en 1963, du premier parc national à Cabo Blanco, puis en 1970 du Service des parcs nationaux au sein du ministère de l’Agriculture, le Costa Rica n’a eu de cesse d’augmenter l’importance de ces zones qui protègent entre 6 et 10 % de la totalité des espèces végétales et animales du monde. Aujourd’hui, le pays compte 30 parcs nationaux, 149 zones de nature sauvage protégées, 58 refuges de vie sauvage, 32 zones protégées, 15 zones humides, 11 réserves forestières et 8 réserves biologiques. Presque tous les habitats existants y sont présents : forêts caducifoliées, marais, mangroves, forêts pluvieuses (appelées aussi forêts tropicales humides), forêts nuageuses, lagunes herbacées, palmeraies de marais, forêts tropicales sèches et étendues désertiques. Mais comment cerner la différence entre chaque zone dite protégée ? Les parcs nationaux protègent les ressources naturelles, la plupart du temps des forêts primaires, c’est-à-dire jamais touchées par l’homme. On peut y suivre des sentiers, guidés ou non, et participer à des activités de découverte ou d’entretien. Les réserves biologiques sont des forêts ou des terrains forestiers où est préservée toute forme de vie forestière, elles sont généralement inaccessibles au grand public. Les refuges nationaux, aux zones délimitées, protègent la faune et la flore des forêts et plus particulièrement des espèces menacées. Enfin, les réserves forestières ont été développées sur des terres dédiées aux grandes plantations forestières, notamment de tecks qui se sont très bien adaptés au Costa Rica. Pour les marécages qui sont l’habitat, de nombreuses espèces végétales et animales, ces terres inondées ou partiellement recouvertes d’eau sont autorisées à avoir ou à garder certaines activités humaines à condition qu’elles n’aient aucun impact sur l’environnement. De nombreuses zones protégées ont pu ainsi conserver leur beauté naturelle. Le Costa Rica veille jalousement sur ses parcs et sur l’énorme potentiel économique qu’ils détiennent, richesse permise par un climat bienveillant et une situation géographique spéciale. Trois sites sont inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco : la Réserve de la Amistad (1983), le parc national de l’Isla del Coco (1997) et le parc national du Guanacaste (1999). Toutes ces aires protégées communiquent maintenant entre elles par des couloirs écologiques qui permettent une libre circulation des animaux.




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


Son nom, il est le seul pays du Nouveau Monde à le devoir à Christophe Colomb. L'explorateur italien, dans sa soif de conquête, n'y trouva pas autant d'or qu'espéré mais une autre richesse guettait les premiers colons : une insolente biodiversité. Le Costa Rica possède un patrimoine naturel remarquable, un paradis vert à la richesse inestimable, que les Ticos portent haut dans leur cœur et dans leur âme. Son territoire occupe seulement 0,03 % de la surface terrestre mais bénéficie de 6 % de la biodiversité mondiale, soit plus que les États-Unis, bien plus vastes. Volcans, jungles, plages, montagnes, océans… Le Costa Rica est un véritable concentré de paysages à la profusion faunistique indéniable. Le tout préservé au cœur de ses vingt-sept parcs nationaux et aires protégées qui occupent un tiers du territoire costaricien. Une diversité qui en fait le pays qui abrite la plus grande biodiversité au monde par rapport à sa superficie.
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Ocelot. - © Ondrej Prosicky - iStockphoto.com
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Mangrove sur le littoral. - © Gianfranco Vivi - Shuttestock.com
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Une richesse endémique

Il y a environ 3 millions d’années, les deux Amériques se retrouvent réunies par un isthme, provoquant la migration et la rencontre d’espèces du nord vers le sud et du sud vers le nord. Devenu carrefour des Amériques et couloir écologique essentiel, l’isthme développe une grande diversité de faune et de flore. Les animaux s’adaptent alors à des écosystèmes très variés, rencontrent de nouveaux prédateurs et sont contraints à développer des stratégies parfois complexes pour survivre et s’adapter. Devenu laboratoire des plus belles merveilles que nous réserve la nature, le Costa Rica est certainement le pays d’Amérique latine dont la faune et la flore sont les plus riches et variées.

[image: ] Paradis terrestre d’environ 205 espèces de mammifères, dont de beaux félins – comme l’ocelot, le jaguar, le puma, le margay et les très rares chats-tigres – et quatre espèces de singes, le Costa Rica compte également 870 espèces d’oiseaux, dont les toucans, les colibris (une cinquantaine d’espèces), le pic-vert (carpintero), la frégate, le martin-pêcheur, le zopilote (grand vautour), le jabiru, la spatule rose, les perroquets, les aras et l’emblématique quetzal.

[image: ] En plus de ses 220 espèces de reptiles et ses 160 espèces d’amphibiens, le pays recense 35 000 espèces d’insectes : au sol, l’activité est foisonnante. Des colonies de fourmis, pouvant parfois atteindre 2 millions d’individus, creusent des galeries sophistiquées. Au coeur de la fourmilière, les reines peuvent atteindre des tailles impressionnantes : la fourmi coupeuse de feuilles peut atteindre 5 cm et vivre jusqu’à 20 ans.

Des scientifiques continuent de recenser de nouvelles espèces chaque année et estime qu’il y aurait encore 2 % de vertébrés inconnus et 40 % de poissons non identifiés.

[image: ] Du côté des espèces marines, la célèbre tortue luth, la plus grande tortue marine, ne laisse aucun visiteur insensible et s’observe facilement dans son habitat naturel.

[image: ] Côté végétation, du sol à la cime des arbres, les secrets insoupçonnés de la flore sont aussi exubérants qu’étonnants : quand le Brésil compte 6 espèces d’arbres différentes au kilomètre carré, la Colombie en dénombre 35 et le Costa Rica 295 ! On trouve ici une grande variété de forêts : montagneuses humides, tropicales sèches et tropicales humides (34 % du territoire). Ces forêts abritent quantité d’espèces végétales : on compterait 10 000 espèces de plantes ! Fougères arborescentes, fromagers, héliconias, broméliacées épiphytes, dont près de 1 200 variétés d’orchidées sur les 1 400 recensées dans le monde. Des belles franges de cocotiers aux massifs géants qui émergent des brumes d’altitude, les qualificatifs sont insuffisants pour décrire l’explosion de verdure qui enchante les sens. Enfin, les forêts primaires de la péninsule d’Osa sont les plus riches et les mieux préservées d'Amérique centrale. De la foret de montagnes aux forets de nuages, il y règne un climat tropical ou les pluies se succèdent, où parfois 500 arbres s’entremêlent à d’autres plantes endémiques qui participent à la beauté de tout ce foisonnement.

Une biodiversité unique mais fragile

Pouvoir être au contact des animaux dans leur habitat naturel est quelque chose de rare. Ce sentiment, aussi puissant qu’inexprimable, est d’autant plus galvanisé par la raréfaction des espèces. Alors qu’à l’échelle mondiale, le déclin de la faune sauvage s’accélère, le Costa Rica mise sur une politique verte afin de protéger son patrimoine naturel. Sécheresse extrême, réchauffement climatique, destruction forestière, pesticides agricoles ou encore parasites, la combinaison de plusieurs facteurs ont comme partout ailleurs menacé la biodiversité du pays. La forêt qui couvrait autrefois 99 % du territoire n’en recouvre plus aujourd’hui que 34 % (80 % encore en 1950 !). Depuis les années 1960, le pays met en place des mesures spécifiques afin de garantir une meilleure conservation de ses espèces. Unique, précieuse et fragile, la biodiversité du Costa Rica fait partie du programme écologique et économique du pays : il faut la préserver.

[image: ] Avec ses 870 espèces d’oiseaux, c’est l’un des tout premiers lieux d’observation ornithologique au monde. On vient souvent avec l’espoir d’observer le quetzal, le plus célèbre de tous, oiseau tropical au plumage vert émeraude et rouge. D’origine maya, son nom signifie « serpent volant ». Sacré pour les Mayas, il était interdit de le tuer et seuls les chefs avaient le droit de porter leurs plumes sur leurs coiffes. Farouche, il est un symbole absolu de liberté mais figure désormais sur la liste rouge des espèces menacées de l’UICN. De nombreux autres oiseaux sont menacés, dont les lapas verde et roja (aras), l’aigle harpie, le faucon pechirufo ou le guachipelín.

[image: ] Parmi sa faune tropicale, le Costa Rica compte de multiples espèces de tortues dont la tortue luth, la vedette, malheureusement en danger critique d’extinction du fait du braconnage, de la pollution ou encore de la pêche accidentelle.

[image: ] Très présents sur le territoire, les singes n’échappent pas aux phénomènes de déforestation, et même si vous aurez très certainement la chance d’observer un singe hurleur, un capucin ou singe araignée les titis (ou singe-écureuil) se font plus rares. Leur population a chuté de 200 000 à moins de 5 000 individus en l’espace de 30 ans.

[image: ] Même du côté des amphibiens, la grenouille vénéneuse (sapo venenoso) et la grenouille clown sont en voie d’extinction. Le crapaud doré (sapo dorado), lui, est aujourd’hui malheureusement classé comme espèce éteinte. Même le paresseux à gorge brune de trois doigts est également en voie de disparition !

Des actions concrètes pour protéger l'environnement

Travaux collaboratifs, projets d'éducation, reforestation, centre d'investigation ou encore création d'aire naturelle protégée internationale, le Costa Rica déploie de multiples actions concrètes afin de sauvegarder sa faune et sa flore. En premier lieu, un tribunal de l'Environnement, créé en 1995, condamne les entorses à la ligne de conduite écologique. On y condamne notamment le développement économique au détriment de l'intérêt de la nature. Puis, toujours en faveur de la conservation, le pays s'est uni à 13 autres pays en 2012 pour recréer un couloir biologique propice aux déplacements du jaguar. La même année, le gouvernement annonçait l'interdiction de la chasse : une loi historique qui démontre encore une fois la longueur d'avance du Costa Rica sur les autres pays d'Amérique centrale et du sud. Jaguars, aras, tapirs, pumas, tortues et autres espèces de singes comptaient parmi les trophées préférés des chasseurs. Cette décision historique, au-delà de la protection de la faune, a pour objectif de protéger le premier pan économique du pays à savoir l'écotourisme. Le Costa Rica l'a compris : la protection de toutes ces espèces est essentielle si le pays souhaite garder sa vitrine de pays « vert » à la nature préservée. Le Costa Rica a, certes, tout intérêt à rester la destination « nature » par excellence mais le pays a des exigences et une éthique qui va bien au-delà : sa Constitution protège la nature, différentes lois sur la biodiversité régissent la justice, le pays a également sanctuarisé une large partie de son territoire et a été le premier état à inverser le processus de déforestation. Des engagements qui se sont d'ailleurs renforcés fin 2022 lors de la COP 15 au Canada : la mesure phare visant à placer au moins 30 % des terres et des mers du globe sous protection juridique d'ici à 2030 a été adoptée. Cet objectif constitue l'accomplissement de l'action engagée au One Planet Summit de 2021 avec la création de la Coalition pour la Haute Ambition pour la Nature et les peuples (HAC), co-présidée par le Costa Rica, la France et le Royaume-Uni. En 2023 et 2024, le Costa Rica a intensifié ses efforts de conservation avec des projets notables, tels que le programme TUI Wildlife qui vise à restaurer des habitats pour des espèces menacées comme le grand ara vert et la grenouille lémur arboricole.

Un réseau complexe de forêts tropicales

La forêt est certainement la plus grande richesse du Costa Rica. On compte plusieurs types de forêts que l’on différencie souvent par leur ancienneté.

[image: ] Tout d’abord la forêt primaire, issue de l’origine des temps, est celle que tous les continents connaissaient il y a quelques millions d’années. Peu soumise à des variations climatiques et au sol toujours détrempé par la condensation, elle abrite une diversité incomparable d’espèces végétales et animales. Elle est composée d’arbres élevés formant une canopée dense, à une quarantaine de mètres de hauteur, d’où émergent de temps en temps des arbres plus élevés comme le roble ou le ceiba.

[image: ] On distingue ensuite la forêt secondaire, qui prend accidentellement la place de la précédente, mais dépourvue de la même qualité de richesses, car la nature ne parvient pas, en quelques centaines d’années, à atteindre la richesse biologique résultant d’évolutions successives au cours des millénaires. L’autre distinction de la forêt est celle due aux climats, aux habitats.

[image: ] Parmi ces forêts, il convient de distinguer la forêt tropicale humide ou pluvieuse (rainforest ou bosque lluvioso), la plus riche, mais la plus menacée par la déforestation. On en distingue deux au Costa Rica : el bosque lluvioso del Caribe (l’est de Talamanca, Manzanillo) et (Corcovado). Enfin, on compte aussi la forêt nuageuse (cloudforest ou bosque nuboso), la forêt tropicale sèche (dry forest ou bosque seco), la savane et enfin la mangrove (manglar).

[image: ] La forêt nuageuse (el bosque nuboso), appelée aussi « forêt des brouillards », est la forêt d’altitude tropicale qui rencontre la couche de nuages. Ici, les arbres baignent dans le brouillard avec une humidité permanente qui favorise l’apparition de mousses omniprésentes. La forêt nuageuse est aussi belle que mystique, on la trouve un peu partout comme à Monteverde, au Cerro de la Muerte, au Chirripó... C’est notamment le royaume des amphibiens, du magnifique quetzal et des orchidées.

[image: ] La forêt tropicale sèche (el bosque seco) reçoit, comme son nom l’indique, beaucoup moins d’eau que les précédentes (2 000 mm par an tout de même). Influencée par l’océan Pacifique ; elle s’étend du Mexique à la péninsule de Nicoya. Avec des saisons humides et sèches, elle est très différente des forêts humides, mais n’en présente pas moins de variétés. Au cœur de ces forêts, pas de grands ceibas qui trouent la canopée à la recherche de lumière, mais de grands guanacastes en forme de parasol afin de se protéger du soleil.

[image: ] Enfin, forme de végétation très particulière, la mangrove se développe le long des côtes, là où l’eau salée et chaude stagne en terrain plat et épouse l’eau douce, tout aussi chaude. Elle est constituée de bosquets compacts d’arbres, les mangliers, qui se distinguent par leurs racines aériennes qui ressemblent à des pattes d’insectes géants. Ce système permet aux racines d’absorber l’oxygène de l’air avant de s’enfoncer dans la vase. La mangrove est essentielle à la protection du littoral, et sa destruction, souvent pour des raisons d’économie, entraîne de graves conséquences écologiques. Elle est l’habitat de quantité d’espèces animales, surtout les oiseaux, les reptiles et les amphibiens.




Top 10

Faune

S'inviter dans un écosystème préservé, au coeur du monde animal... C'est précisément ce que l'on recherche lors d'un voyage au Costa Rica ! Le pays est réputé pour sa faune étonnante et exotique : voici la liste non-exhaustive des 10 animaux que vous aurez peut-être la chance de croiser.

Aras

Sublimes oiseaux exotiques, les aras rouges sont en couple avec le même partenaire toute leur vie.


[image: ]

Ara. - © Ondrej Prosicky - Shutterstock.com



Jaguar

C'est le plus grand félin d’Amérique. Difficile de l’apercevoir : c’est le maître du camouflage !


[image: ]

Jaguar - © phototrip.cz - stock.adobe.com



Pizote ou coati

Petit mammifère omnivore d’environ 60 cm de longueur et pouvant peser jusqu’à 10 kg.


[image: ]

© DR



Colibrís

Cet oiseau, amateur du nectar des fleurs, peut atteindre la vitesse de 80 battements d’ailes par seconde.


[image: ]

Colibri - © vaclav  - stock.adobe.com



Tortues marines

Tortue Verte, Tortue Luth, Tortue de Ridley, Tortue Caret et Tortue Caouanne : le pays compte six espèces de tortues marines.


[image: ]

Tortue marine. - © jarnogz - istockphoto.com



Singes

Singe araignée, singe hurleur ou capucin, ils s’observent facilement dans les parcs nationaux.


[image: ]

Singe araignée. - © Ivan Kuzmin  - stock.adobe.com



Crocodiles

Le pays possède la plus grande concentration de crocodiles américains et compte aussi des caïmans.


[image: ]

Crocodile - © Angela - stock.adobe.com



Toucan

Connu pour son long bec recourbé et coloré, on en observe au moins trois espèces au Costa Rica.


[image: ]

toucan - © vaclav  - stock.adobe.com



Paresseux

Animal emblématique des forêts tropicales, il vit principalement accroché aux branches des arbres.


[image: ]

Paresseux - © sadib - stock.adobe.com



Quetzal

Cet oiseau extraordinaire nidifie dans les plus hauts et plus vieux arbres des forêts tropicales.


[image: ]

Quetzal - © ondrejprosicky - stock.adobe.com






Climat [image: ]


La richesse des écosystèmes du Costa Rica a pu se développer grâce à un allié indispensable : le climat. Situé entre les 8e et 13e degrés de latitude nord, ce petit pays d'Amérique centrale jouit d'un climat tropical où chaque région est caractérisée par des conditions naturelles particulières. Des plaines du Pacifique jusqu'aux hautes crêtes de la Vallée centrale, les fortes pluies, les saisons sèches et les forêts humides influencent la diversité des territoires costariciens. La côte Caraïbes et le sud du pays bénéficient d'un climat tropical humide tandis que la côte Pacifique profite d'un climat tropical sec. Le pays ne connaît que deux saisons, la saison sèche et la saison humide. Toutefois, les saisons ont peu d'influence sur la température qui reste relativement stable, d'où l'autre surnom très poétique du Costa Rica : l'éternel printemps. À chaque saison ses avantages, mais quoi qu'il arrive le mercure descend rarement en dessous de 20 °C !


[image: ]

Le luxuriant parc national de Corcovado sur la péninsule d'Osa. - © nicolasboivin - iStockphoto.com




[image: ]

La saison sèche est idéale pour visiter le littoral du pays, comme le parc national Marino Ballena.

 - © Simon Dannhauer - Shutterstock.com



Saison sèche et saison verte

[image: ] La saison sèche est la saison d'été. Elle débute fin décembre et finit fin avril ou début mai. Durant cette période, certaines régions, comme le Guanacaste et une partie de la province de Puntarenas, ne reçoivent pas de pluie pendant près de six mois. Les températures sont chaudes et se situent généralement entre 30 et 35 °C. C'est le moment privilégié des touristes venus profiter des journées ensoleillées : le risque de pluie est très faible et un beau ciel bleu s'installe de l'aube au crépuscule. Attention toutefois, les mois de décembre et janvier sont, de manière générale, assez pluvieux et cela concerne l'ensemble du territoire… Même si l'on est théoriquement en saison sèche !
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